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LES  MENDIANTS Editorial 
Les quelques survivants de ce qui lition des privilèges et 1'égalité éco- Inutile de préciser d'oü vient Ia- 

se dénomme maintenant « La Belle nomique. trahison et Ia chose serait comique- Face aux offensives sans cesse 
Epoque », avec une certaine pompe, Ces revendications qui visaient a Ia si les conséquences ne retombaient: plus nombreuses du réformisme, 
ont connu une catégorie d'indivi- disparition des exploiteurs et des ex- pas sur les classes laborieuses quii qui étale maintenant partout ses 
dus qui représentaient Ia honte de Ia ploités étaient autre chose que des sont trop souvent accusées d'incons-i thèses avec impudeur, face à 1'in- 
société capitaliste : c'étaient les men- déclarations platoniques; elles s'ap- cience ou de lâcheté. ■ tégration en COUTS des jrxandes 
diants. yêtus de haillons, pour Ia puyaient sur Ia seule raison d'être du Mais il y a un terme à tous lesj centrales, il est plus que jamais 
plupart infirmes, ils allaient se trai- syndicalisme : 1'action directe. abus et déjà de nombreux exploitéfj! nécessaire d'étendre notre mou» 
nant au gré du hasard et demandant Tout bien réfléchi, c'était vrai- se refusent à jouer le jeu des politi-: vement, et de 1'étendre réelle- 
1'aumône afin de se sustentei-. ment Ia Belle Epoque. La soif de li- ciens du syndicalisme. On entend une; ment,   c'est-à-dire   de   créer   par- 

Cétait chez les paysans,  pourtant berté, 1'idéal d'émancipation et aussi sorte de murmure de désapprobation,: tout oü s'en presente Ia possibi- 
à peine moins misérables qu'eux. mais le désir de justice ne pouvaient pas les   greves   catógorielles   et   limitéesj lité, des syndicats C. N. T. Facile 
qui avaient un chez soi, que les men- se contenter de propagandistes de sa- sont de plus en plus critiquées et de: à   dire,   répondra-t-on,   mais  que 
diants trouvaient le meilleur accueil, lon.  On  pouvait  tout mendier  mais moins en moins suivies.                       • faire là oü les syndicats réformis- 
cétait  peut-être   un   simple   plat  d? pas 1'égalité économique et Ia justice La forte participation à Ia greve du- tés sont encere favorisés par les 
soupe ou un  croüton  de pain   mais sociale; ce sont là des droits que le 17 mai denote Ia volonté de Ia basej ülusions des travailleurs ? 
le paysan le donnait de bon cceur. travailleur doit exiger et non sollici- pour une unité réelle dans  Ia lutte:     Et  bien,  justement,  attaquons- 

E. Sue, dans son livre « Les Mys- ter. Bien súr, de nombreux syndicalis- et les revendications. Nous nous ache-: nous    pour   commencer    à   tous 
tères de Paris », nous a presente les tes payèrent leurs exigences par la co- minons  vers  des  actions  plus  dures; ceux  qui ne nourrisscnt pas ces 
mendiants sous un autre aspect par rectionnelle et  Ia prison,  mais poui peut-être, mais en tous cas plus sai-j ülusions, c'est-ã-dire les plus dé- 
une longue et descriptive étude sur Ia les syndicalistes qui avons vécu avec nes. De toutes façons les travailleurs: favorisés   des   travailleurs,    sou- 
cour des Miracles. Dans ce récit, les les   Ricordeau   et   autres   bons   miii- ne peuvent exiger le respect de leurs: vent   employés   dans   des   condi 
mendiants sont des êtres qui vivent tants  ouvriers,   c'était Ia  Belle Epo- droits que par un retour aux sources; tions iniques et illégales, et que 
hors Ia  loi  ou  plutôt ne respectent que,   1'époque   du   véritable   syndica- du syndicalisme. Cest donc en déser-; les   syndicats   laissent   seuls,   dé- 
que leurs propres lois et sont en état lisme. tant   les   centrales  oü   rien   ne  peutj sarmés   face   aux   patrons   parce 
de revolte contre une société de nan- „% être réglé sans solliciter le dialoguei qu'ils   ne    constituent   pas   une 
tis,   prêtres   et   politiciens   de   tout De nos jours, les «  chefs » syndi- avec 1'adversaire, que les travailleurs: clientèle interessante. Et ils sont 
acabit,   incapables  de  porter  remède caux en sont réduits a mendier des partisaris    de    1'égalité   économique,; nombreux,     ouvriers     agrricoles, 
à Ia grande   misère  humaine  autre- entrevues    avec    les    dirigeants    du pourront  précipiter les événements...! personnels de remplacement dans 
ment que par cette action aussi de- O. N. P. P... Aurès avoir conduit Ia Oui,  en désertant,  mais pour se re-j les   administrations,    au   service 
gradante qu'inefficace qu'est Ia cha- classe   ouvrière  dans  des  voies  sans grouper au sein du véritable syndica-: des   municipalités,   main-d'oeuvr« 
rité. issue et amoindri ses forces par une lisme.                                                        ; fluctuante,    personnels    contrac- 

Les syndicalistes et les anarchistes hiérarchisation honteuse des salaires. Cest en tout cas ce que vous prc-; tuels sans contrats. Tous ceux-là 

BAKO U N I N E 
CONTRE DIEU ET LES THEOLOGIENS 

de Ia Belle Epoque se penchèrent sur   tous  ces  leaders  de Ia  collaboration - pose Ia C.N.T. 
ce problème social aussi; leurs prin-   de   classe   s'égosillent   en   accusant 
cipales revendications étaient  : l'abc-   1'Etat de trahison. PU.   PECASTAING 

INFORMATIONS BELGES 

Le Syndicalisme révolutionnaire en Bclgipe 
La section belge des Jeunesses syn- socialiste du monde,  le syndicalisme 

dicalistes    révolutionnaires    vient   de révolutionnaire privera le capitalisme 
tenir sa première assemblée. et l'Etat de toute possibilite d'action 

Après discussion, les camarades pré- en s'emparant des moyens de produc- 
sents adoptèrent Ia motion suivante  : tion et d'échange. II défendra les con- 

Devant le referendum des syndicats quêtes prolétariennes qui doivent per- 
belges     traditionnels     (P.   G.   T.   B. mettre dassurer 1'existence de 1'ordre 
C.  S. O), les J.  S. R.  s'engagent ã socialiste nouveau. 
reagir vigoureusement. II remettra en marche 1'appareil de 

A cet effet les J. S. R. dénonceronl Ia produetion et des échanges,  après 
toute   tentative  d'aliénation  du  pro- avoir   r^duit  au  minimum  le  temps 
létariat par 1'Ftat cipitaliste, seconde d'arrêt de Ia produetion et des échan- 
par les syndicats integres. ges ruraux et urbains, suite à l'éta- 

En   vue   de   répondre   aux   aceusa- blissement de l'ordre nouveau. 
tions   d'aventurisme,   de   gauchisme, II   remplacera   le  pouvoir   étatique 
voire  d'ouvriérisme,   les  synoicalistes par   1'organisation   fédéraliste   et  ra- 
révolutionnaires chargeront une com- tionnelle de Ia produetion, de 1'échan- 
mission   d'études   économiques  et   fi- £e> de la consommation, de Ia culture 
nancières  d'établir  le   tableau  de  la et des loisirs. 
conjoneture    sociale    et    économique Par un exemple d'organisation sou- 
actuelle. pie et efficace, les J. S. R. démontre- 

Les J.  S. R.  disent NON 
— à 1'impérialisme. 
— au militarisme. 
— au capitalisme. 

_ ne se font aucune illusion sur les 
: syndicats actuels, ils sont même 
■ prévenus contre eux qui, systé- 
j matiquement, les igrnorent, d'ac- 
: cord avec les patrons et l'Etat; 
: et si ces travailleurs trouvent une 
■ organisation qui s'intéresse a eux, 
■ qui les regroupe et les defende 
: effieacement, ils acourront tous, 
j et bien vite, nous pourrons cons- 
• tituer des syndicats puissants et 
■ actifs, avec tous ceux que nég-li- 
: grent les syndicats. 

:     Voilà un objectif valable. Mais 
; pour passer à la mise en prati- 

à lautoritarisme et à la violence: que, il faut un plan de bataille, 
qui en découle. : et   pour   cela,   des   informations 

Les J. S.  R. proposent l'action di-; precises;   aussi   lançons-nous   un 
recte des  masses laborieuses   ; : a,ppel à tous ceux de nos eama- 

— pour 1'égalité économique. : rades  qui   peuvent  nrendre  con- 
- pour la suppression des profits.: tact  avec des travailleurs désar- 

pour 1'autogestion et le controle: més face à leurs exploiteurs, et 
ouvrier. 

— pour    1'instauration 
lisme. 

du    sócia 

Jeunesses   syneMcalistes 
révolutionnaires 

Section belge 

Pour   tous   renseignements   et   con- 
tacts   : 

J.   S.  R.  — C.  N.  T. 
Les  J-  S.  R.  s'efforceront d'appor- ront  la  valeur  des  concepts libertai- 

ter une critique séricuse et sévère aux res,   car seule  la  réalité  vivante de 
agissements   et   aux   manceuvres   des nos méthodes organisationnelles  per-  c-   Pycke,   445,   av.  de  la  Couronne,: iutionnairê*. 
politiciens « syndiqués ». mettra à la masse ouvrière de preu- Bruxelles-5 ■......•.., 

En   toute   oceasion   ils  proposeront dre conscience du bien fondé de no- 

employés dans des conditions ini-: 
quês de nous écrire en nous don-: 
nant toutes les précisions désira- ■ 
bles sur les conditions d'emploi ■ 
et de travail, et sur les possibili- ■ 
tés d'oraranisation et de propa-: 
gande, ainsi que leurs sugrges-: 
tions. ) 

Et à partir de la collaboration ■ 
d?   tous   nourra   être   entreprise: 

_ une tache  de  reconstruetion   du: 
{ syndicalisme authentique et révo-: 

les     solutions     anarcho-syndicalistes 
d'organisation sociale. 

A cet effet, ils engageront la lutte 
pour  : 

— une sociaiisation sans étatisa- 
tion. 

— une planification par la coges- 
tion   producteurs-consommateurs. 

— un controle ouvrier. 
— une égalisation des revenus, dé- 

bouchant sur la suppression du 
salariat. 

— la gratuité complete de tous les 
services publies. 

— le fédéralisme économique, poli- 
tique et culturel. 

Pour   arriver   à   telle   organisation 

A. I. T. 

CONFEDERATION NATIONALE 
DU TRAVAIL 

Travailleurs, 
Face aux contradictions du systè- 

me social actuel, oü la produetivité 
entraine la saturation des marches 
en même temps qu'elle diminue le 
pouvoir d'achat de la classe ouvrière. 

Face à la menace d'un conflit mili- 
taire, seule issue du capitalisme pour 
se perpétuer en détruisant massive- 
ment pour créer de nouveaux débou- 
chés... 

Face à la perspective d'une guerre 
thermo-nucléaire dont les moyens 
d'extermination réduiraient notre pla- 
nète à néant. 

La Confédération Nationale du Tra- 
vail lance un appel solennel à toutes 
les classes laborieuses, par-dessus tou- 
tes les hiérarchies et toutes les divi- 
sions, et les invite à reagir énergi- 
quement. 

Section française de 1'Association 
Internationale des Travailleurs, grou- 
pant les ouvriers manuels et intellec- 
tuels au sein d'un syndicalisme au- 
thentique fondé sur les principes du 
fédéralisme et du rationalisme, Ia 
Confédération Nationale du Travail 
revendique 1'abolition des privilèges 
sous toutes ses formes y compris la 
hiérarchie des salaires et 1'organisa- 
tion d'une société oü l'on travaille 
pour produire et non pour percevoir 
un salaire et dans laquelle la produe- 
tion se réalise pour satisfaire les be- 
soins et non les profits; 

C. N. T. 

tre éthique. 
A cet effet, les J. S. R., considerem 

que dans la période prérévolution- 
naire le role du syndicalisme est de 
dresser une opposition constante aux 
forces capitalistes, de diminuer le 
pouvoir patronal en augmentant sans 
cesse celui des organisations révolu- 
tionnaires du prolétariat. 

La mission du syndicalisme révolu- 
tionnaire devient alors clatre et dès 
aujourd'hui, les J. s. R. revendi- 
quent   : 

— la diminution de la durée du 
travail. 

— le salaire annuel garanti et um- 
que. 

— la retraite à 50 ans, à salaire 
complet. 

— Ia mise en gratuité de tous les 
services publies : médecine, hy- 
giène, gaz, électricité, enseigne- 
ment. 

II appartient au syndicalisme révo- 
lutionnaire d'être désormais le guide 
pour 1'obtention de 1'égalité économi- 
que, sociale et culturelle, et de pro- 
mouvoir sur les chemins du socialis- 
me et de la liberte, les masses sciem- 
ment égarées par les partis électora- 
listes et le culte de la valeur finan- 
cière. 

AGRESSION DEFENSIVE 
Les gouvernants des U.S.A. dévoi- 

lent de plus en plus leur jeu. 
Ils affirmaient dernièrement que la 

querre se poursuivait en Indochine 
dans le but de défendre les sudviet- 
namiens contre les vietcongs. 

Maintenant, les attaques de 1'armée 
U. S. vont se porter contre les sud- 
vietnamiens eux-mêmes. 

Les services psychologiques de 1'ar- 
mée devront chercher une autre jus- 
tification  à  1'agression. 

Les peuples soumis commencent à 
comprendre la question et des mani- 
festations s'élèvent dans le monde en- 
tier y compris aux U.S.A. contre le 
gouvernement des U.S.A. 

Puissent les peuples prendre cons- 
cience de leur force et continuer la 
lutte contre les gouvernants, même 
après la défaite du gouvernement des 
U.S.A. au Viet-nam. 

Les crimes des militaires U.S. ont 
soulevé d'indignation la conscience 
universelle. 

Réjouissons-nous de  cette  prise de 

conscience, mais nous devons conti- 
nuer 1'action révolutionnaire, non seu- 
lement dans le but de faire cesser 
une action militaire en cours, mais 
aussi une action militaire en prépa- 
ration. 

Partout oü 1'action guerrière se pre- 
pare, le peuple doit déjouer cette pré- 
paration par tous les moyens. 

Quel est le gouvernement qui ne 
prepare 1'action guerrière en même 
temps qu'il dépouille ses sujets ? 

A bas la guerre et les causes qui 
1'engendrent et vive 1'association des 
travailleurs  anarcho-syndicalistes. 

ESOPE 

COMMUNIQUE 

Création    du    Groupe    Eugène 
Varlin  (lycéens   et   étudiants  du 
Quartier latin). 

Ecrire à : Guy Pétermann. — 
29, rue de Buci. — Paris (6o). 

La publicité qu'ils méritent 
« Les débats du IX* congrès C.G.T.- 

P.O. ont montré que cette organisa- 
tion ctait bien 1'héritière de la vieille 
C.G.T. qui fut créée en 1855, et dont 
les communistes ^ont devenus les 
maitres en 1947, mais dont ils ont 
trahi 1'esprit », ce n'est ^as moi qui 
le dit mais le numero 689 de «les In- 
formations politiques et sociales ■», 
feuille patronale et anticommunistt. 
Cela parce que d'après elle les trois 
tendances du congrès d'Amiens se se- 
raient retrouvées en présence . les 
syndicaux (7(1,3 % des voix), les so- 

Icialistes (9,24 %) et... les anarcho-syn- 
dicalistes (11,46 %). Des anarcho-syn- 
dicalistes à F. O., oü diantre ? Heu- 
reusement les « Informations politi- 
ques et sociales » nous mettent sur la 
voie en précisant que ceux-ci « vont 
beaucoup moins loin que leurs pré- 
décesseurs d'il y a un demi-siècle », 
ce qui nous permet de reconnaitre 
dans cette définition quelques-uns des 

« ténors » de l'ex-organisation spéci- 
fique et de ses divers appendices syn- 
dicaux. On a les agents publicitaires 
qu'on mérite. 

Quant à polémiquer pour savoir qui 
est le continuateur de la grande 
C.G.T. três peu pour nous. Au risque 
de passer une fois de plus pour un 
marxiste, je voudrais rappeler à ceux 
qui 1'oublient que le role objectif de 
certaines positions ne peut être 
compris    que    si    on    tient    compte 

LES AMIS DE 
SEBASTIEN  FAURE 

Vienent de rééditer en microsillon 
45 tours une conférence de Sebastlen 
Faure : «Naissance et Mort des 
Dieux» presente par Jeanne Hum- 
bert. Prix : 8 f. On peut se le procu- 
rer 24, rue Ste-Marthe, ainsi que le 
«Disque du Souvenir» de Charles 
d'Avray,  microsillon  33  tours. 

du contexte historique. La grande 
C. G. T. était valable en 1906, 
plus du tout en 19 14. Cest 
Marx, je crois, qui a dit qu'une 
même situation pouvait se repro- 
duire deux fois dans 1'histoire, la 
première fois sous forme de tragédie. 
la seconde fois sous forme de farce 
(avis aux neo-bolchevicks, à la troi- 
sième monture de la IVo Internatio- 
nale et aux annonceurs de la Charte 
d'Amiens) tout projet révolutionnaire 
implique son propre devenir s'il y a 
une héritière de la C.G.T. d'avant 
14, c'est-à-dire une continuatrice de 
son projet révolutionnairp compris 
dans son devenir, c'est notre C.N.T. 
Quant aux gens de F. O., nous leur 

' accordons de bonne grâce le titre de 
continuateurs scolastiques, isoles du 
réel, méprisés de 1'histoire, et finale- 
ment recuperes par la bourgeoisie. 

BOBEBT 

: Le 150ème anniversaire de la nais- 
: sance de Bakounine   8 mai 1814 — 
■ nous a incite à étudier certains cóteí. 
• extraordinaires de la pensée de ce 
jgrand calomnié de son vivant et qui 
: continue à 1'être effroyablement après 
■ sa mort. 
• Oependant,    Bakounine    ne    cesse 
: dlnspirer des milliers d'hommes épris 
jde liberte et de justice sociales. 
:    Chez lui, des idées maitresses ani- 
• ment toute  son  action  internationa- 
■ le et  ses écrits sont tous empreints 
:d'un humanisme vivant. 
:    Cest dans « Dieu et 1'Etat  » plus 
• particulièrement,    que    se    retrouve 
• 1'envergure de sa pensée contre le 
jfantôme Dieu, la religion et 1'Egllse. 
• « Composé de la même manière que 
■ la plupart des autres écrits de Ba- 
jkounine, écrivent Cario Caffiero et 
:Elisée Reclus, dans 1'avertissement de 
[ la première édition (1), il a le même 
• défaut littéraire, le manque de pro- 
: portions; en outre, il est brusquemeni 
jinterrompu : toutes les recherches 
; faites par nous pour retrouver la 
; fin du manuscrit ont été vaines. » 

Cette     information     quelque    peu 
■ erronée  est  d'une  fãcheuse légèreté, 
■ que   1'historiographe   de   Bakounine, 
■ 1'érudit Max Nettlau a rectifiée, en 
; replaçant « Dieu et 1'Etat », fragment 
:d'une étude plus étendue_ dans son 
■contexte historique. 
j En effet, « Dieu et 1'Etat » n'esr. 
j qu'une partie de « L'Empire knouto- 
; germariique ». 
: Par ailleurs, disons qu'il n'est guè- 
: re facile de démêler ce qu'à plaisir 
■1'esprit   quelque   peu   désordonné   de 
■ Bakounine, s'est plu à mêler : à tel 
Jpoint que, lorsque le 26 juillet 1870, 
|il revint s'installer à Genève, il pré- 
: sente à nouveau ses vues sur des thè- 
■mes identiques, sous cette forme choi- 
j sie   : « Lettres à un Français ». 
:s Certes, chaque fois, Bakounine am- 
■plifie son sujet, car son imagination 
■ remarquable, parfois surprenante, dé- 
: borde a chaque coup de données nou- 
i velles. 
i Ce qu'il faut retenir dès 1'abord, 
| Cest queF parmi les idées maitresses 
dans 1'ossature de son ceuvre entière, 
se retrouvent ; exaltation de la liber- 
te, précision du fédéralisme, argu- 
mentation d'un anti - théologisme 
qui renforcent ses écrits acerbes, lo- 
giques et convaincants contre 1'auto- 
rité, 1'Eíat, Dieu et 1'Eglise. 

Contre 1'Etat, immense cimetièi■- 
oü viennent se sacrifier, mourir, s'en- 
terrer toutes les manifestations de la 
vie individuelle, il dit laconique- 
ment : « L'Etat est une abstraction 
dévorante de la vie populaire. » 

On sait que Bakounine ambitionna 
de devenir professeur de philosophic 
Après sa sortie de 1'école d'artillerie, 
envoyé dans une garnison de la ré- 
gion de Minsk, il éprouve un mortel 
ennui. Le spectacle de la répression 
de 1'insurrection polonaise de 1831 
lui inspire une profonde répulsion 
pour la vie militaire et le determine 
à abandonner la carrière. II part pour 
Moscou, freqüente les cénacles litté- 
raires et philosophiques. La jeunesse 
alors est éprise de la philosophie al- 
lemande. Hegel est un maítre écou- 
té et admire; Fitchte est étudié et De 
Vogue a écrit dans son étude sur « Le 
Roman russe », au sujet de la nou- 
velle marotte qui fait fureur et dont 
la jeunesse russe est engouée : « Les 
cheveux que les Allemands coupaient 
en quatre, on les recoupa en huit à 
Moscou. » 

Cest ici que Bakounine conçut la 
liberte, et, chose paradoxale dans une 
forme transcendantale et idéaliste à 
la fois, son hégélianisme lui donnait 
une justification de 1'absolutisme dr. 
son gouvernement   ! 

Résignation éphémère, vite ébran- 
lée a la lueur des opmions dévelop- 
pées par des deportes et des condam- 
nés révolutionnaires, retour d'exil 
administratif. 

Les opinions radicales des Herzen et 
Ogareff étaient, elles, empruntées aux 
philosophes français du XVIIIème 
siècle. 

Bakounine s'achemine vers la gaú- 
che hégélienne. En 1940, il est à Ber- 
lin et freqüente Arnold Ruge, Strauss 
Feuerbach, Bruno Bauer, tous mem- 
bres de ce groupe d'idéalistes qui cri- 
tiquent avec sévérité 1'idéalisme re- 
ligieux et tout système politique ab- 
solutiste. 

II resre cependant un dialecticien 
fervent, mais il utilise ses nouveaux 
acquis pour combattre 1'orthodoxie 
hégélienne et bientót il rejette les 
fantaisies et les rêves, consideres 
corame des créations fantasmagori- 
ques. 

« Nous avons ccmprls enfin qu'en 
nous amusant, comme de véritables 
enfants, à peupler de nos rêves le 
vide immense, Dieu, le Néant, nous 
abandonnions la société, nous-mêmes 
toute notre existence réelle à la mer- 
ci des prophètes, des tyrans, des ex- 
ploiteurs religieux, politiques, écono- 
miques de 1'idée divine sur la terre 
et qu'en cherchant une liberte idéale 
condamnions nous-mêmes au plus 
triste et honteux esclavage. » 

Bakounine  a marque par cet écrit 

par HEM  DAY 
toute son évolution d'oü s'affirme la 
conception de son role social nouveau 
auquel il  consacre son activité. 

On lui connait également un arti- 
cle qui fit du bruit, publié sous le 
pseudonyme de Jules Elysard, dans 
les « Annales allemandes »; « la Re- 
volution en Allemagne, fragments 
en dehors du monde réel, nous nous 
par un Français », oü il rompait 
nettement avec Vhégélianisme ortho- 
doxe. 

A r t i c 1 e révolutionnaire. Herzen 
crut à 1'ceuvre d'un Français, et il 
notait dans ses carnets : « De A à Z, 
1'article est entièrement remarqua- 
ble. » 

Communiquant son enthousiasme, 
Bakounine s'en fut ã travers monts 
et vallées. 

Esprit délié, plein de pénétration 
et de finesse, écrit Bourdeau, aimé et 
estime partout, exerçam une ascen- 
dance extraordinaire sur ceux qu'il 
approchait, c'était un passionné, « un 
principe d'éternel mouvement », selon 
Herzen, mais il était un tribun, un 
agitateur, un lutteur. 

Son activité était débordante. li 
pouvait abandonner la plume pour 
courir aux barricades, ce qui explique 
ses écrits si souvent inachevés, 
comme en témoignent ses manuscrits. 

Dans son projet d'organisation 
d'une société internationale et révo- 
lutionnaire, Bakounine inscrit dans 
le premier article du catéchisme ré- 
volutionnaire, la négation de 1'exis- 
tence d'un Dieu réel, extra-mondial, 
personnel, ce qui, dans son esprit, 
exclut toute révélation, toute inter- 
vention divine dans lês affaires du 
monde et de 1'humanitá, et comme 
conséquence directe. et inéluctable, 
1'abolition du service et du culte de 
la divinité. 

Cet athéisme est net et Bakounine 
le confirme dans plusieurs fragments 
de ses écrits, le soutenant avec force, 
par une argumentation sérieuse, msv 
thématique, à laquelle il joint une 
réelle valeur historique. 

Le principe fondamental de son 
anti-théologisme est precise par ces 
lignes  : 

« L'existence de Dieu implique 
1'abdication de la raison et de la jus- 
tice humaine, elle est la négation de 
la raison et de la justice humaine 
elle est la négation de 1'humaine li- 
berte et aboutit nécessairement a un 
esclavage, non seulement théorique, 
mais pratique. » 

Le dilemme dans lequel il enferme 
son raisonnement est ainsi exprime  : 

« Ou bien Dieu est, et 1'homme est 
esclave; ou bien 1'homme est intelli- 
gent, juste st libre, et alors Dieu 
n'existe pas. » 

Essayez donc de sortir de là! 
Sans doute, invoquera-t-on l'an- 

cienneté et l'universalité de la 
croyance en Dieu, pour prétendre que 
ce sont là des preuves irrécusables de 
l'existence divine. 

Mais encore, l'absurdité et 1'ancien- 
neté d'une idée sont-elles des preuves 
en faveur d'une croyance ? Une 
erreur universalisée ne prouve rien, 
si ce n'est la propulsion dans la so- 
ciété, d'une idée pcceptée et acclima- 
tée par une fatale inconscience. 

Pour Bakounine, Dieu omnipotent, 
c'est 1'humanité nécessairement es- 
clave, tant sur le plan intellectuel 
que politique et social. 

D'ailleurs, la majorité des prêtres 
a toujours été solidaire des tyrans. 
Leurs ideées, au travers des religlons 
ichrétiennes, sont néfastes aux peu- 
ples qu'ils démoralisent et qu'ils cor- 
rompem ; elles tuent le travail, l*éner- 
gie, la justice en 1'humanité. 

Devant 1'a'ostraction de cette unité 
le monde reste frappé par le mot ma- 
gique absolu : Dieu, slmaginant 
qu'au-delà, rien n'existe, que cette 
sublime nullité ; l'Etre unique et su- 
prême. 

Ainsi, ce Dieu, créé de toutes pièces 
par 1'imagination, devient le créateur 
parfait de tout, celui qu'il faut aimer 
adorer, si l'on veut rester homme de 
bien   ! 

Bakounine se revolte contre tant de 
mensonges déconcertants. 

Relevons ce qu'il écrit au sujet de 
la bible : 

« La bible, qui est un livre três in- 
teressam, et çà et là três proíond. 
lorsqu'on le considere comme l'une 
des plus anciennes manifestations dt 
la sagesse et de la fantaisie humai- 
nes, exprime cette vérité d'une ma- 
nière fort naive dans son mythe du 
péché originei. Jéhovah qui. de tous 
les bons dieux adores par les hom- 
mes, fut certainement le plus jaloux, 
le plus vaniteux, le plus féroce, le 
plus injuste, le plus sanguinaire' le 
plus despote et le plus ennemi de la 
dignité et de la liberte humaines, 
Jéhovah venait de créer Adam et 
Eve, par on ne sait quel caprice, 
peut-être pour se donner des esclaves 
nouveaux. » (2) 

Généreusement comme le dit 1'his- 
toire biblique, Jéhovah mit tout à la 
disposition du couple, fruits et ani- 
maux, avec défense expresse de tou- 
cher aux fruits de 1'arbre de la 
science   ! 

Ainsi, 1'éternel privait 1'homme de 
toute conscience, bete éternelle rédul- 
te à ramper devant son créateur et 
maitre. 

Mais Satan, qui fait honte à 1'hom- 
me de son ignorance et de son 
« obéissance bestiale », est pour Ba- 
kounine « l'éternel revolte, le premiei 
libre-penseur et l'émancipateur des 
mondes. » 

II pousse 1'homme à désobéir et à 
manger du fruit de la science et 
ainsi, « il emancipe, imprime sur son 
front le sceau de la liberte et d» 
1'humanité.  » 

Plus loin, Bakounine écrit encore  : 
« Le bon Dieu, dont la préscience, 

constituant une des divines facultes, 
auraít dü 1'avertir pourtant de Ce qui 
devait arriver, se mit dans une terri- 
ble et ridicule fureur. » 

Satan fut maudit et Jéhovah ne dá- 
colérant pas, le voici reniant sa pro- 
pre ceuvre, sa création. Ne parlons 
point du reste, laisons aux théolo- 
giens, 1'absurde vocation de nous ex- 
pliquer cette  monstrueuse iniquité. 

Sans doute, trouvèrent-ils bon d'in- 
venter d'autres fables pour réconc- 
lier 1'amour éternel et le divin, ex- 
pliquer sa colère, excuser ses vlcti- 
mes et se laver des tourments des 
milliards de pauvres êtres condamnés 
à renfer. L'une d'elles s'appela : le 
mystère de la Rédemption, que Ba- 
kounine dénonce avec véhémence. 
« Et encore, si le divin sauveur avait 
sauvé le monde humain  ! » 

Mêlant ainsi le fantôme avec le 
réel, non sans avoir évoqué le para- 
dis promis par le Christ, Bakounine 
ironise sur le peu d'élus qui y seront 
admis. Le reste, c'est-à-dire l'immense 
majorité, les mauvais, selon un choix 
arbitraire, seront envoyés sur le gril 
éternel, c'est-à-dire, selon la belle et 
douce formule religieuse, en enfer, 
tandis que le monde oü nous sommes 
será livre pour nous consoler entre- 
temps, par ce Dieu, aux despotes, aux 
exploiteurs de tout acabit. 

Belle morale, en vérité, que tout 
cela  ! Et Bakounine de rétorquer  : 

« Tels sont les contes absurdes 
qu'on debite et telles sont les doctri- 
nes monstrueuses qu'on enseigne, en 
plein XIX» siècle, dans toutes les éco- 
les populaires de 1'Europe, sur 1'ordre 
exprès des gouvernements. On appelle 
cela civiliser les peuples ! N'est-il pas 
évident que tous les gouvernements 
sont les empoisonneurs systématiques 
les abêtisseurs interesses des masses 
populaires. » 

Bakounine ne mâche pas ses mots; 
il écrit « inique » et il s'explique : 
« Ce mystère a été et continue encors 
d'être la consécration de toutes les 
horreurs qui sont commises et qui se 
commettent dans le monde. » 

Tout serait à citer, tant la pensée 
de Bakounine s'exprime clairement, 
simplement, mais avec force, sur ce 
« mystère » absurde parce qu'inexpli- 
cable. 

(Suite dans le prochain numero). 

(1) Imprimerie Gilbert Pessaux. 34 
avenue Rapp. Paris, 1882. 

(2) Dieu  et  1'Etat.   p.   4.   2»  edlt. 
Edit. de la Revolte, 1893. 

Alerte au bruit 
Certains spécialistes de la question 

du bruit et de son action néfaste sur 
1'organisme humain, en sont venus 
à la conclusion logique qu'il fauu 
attaquer le mal à la source. De là les 
nombreux décrets municipaux ou pré- 
fectoraux qui répriment dans les 
agglomérations tout abus dans ce do- 
maine. 

Nous ignorons les mesures qui ont 
été prises à Thionville (Moselle) par 
les pouvoirs publies pour combattre 
le bruit, mais voici ce qui nous a été 
communiqué de cette localité par un 
groupe de travailleurs  : 

— « Bien de gens seraient três 
heureux de ne pas entendre à tout 

propôs le son des cloches de certains 
edifices de notre ville. 

Les responsables de ce tintamarre 
devraient comprendre que quand on 
a travaille toute une nuit à 1'usine, 
et c'est le cas pour tous ceux qui 
sont soumis au travail d'équipe, 
on aime bien récupérer, dormir dans 
le calme et le silence. » 

Si quelque fidèle des sons cristallins 
des cloches veut satisfaire ses pieuses 
faiblesses et s'il a un tant soit peu 
de sens de civilité, il pourrait s'ache- 
ter quelques enregistrements sonores 
qu'il aurait tout loisir de savourer 
chez lui, en famille, sans perturber 
la tranquillité d'autrui. 
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ACTIVIDADES 
CONFEDERALES 

LE COMBAT SYNDICAIJST1 

El 8 de Mayo en Lyon 
Intervención de Congost 

NO, Ia crisis econômica no está re- 
sueltá, ni podrán resolveria los esta- 
mentos econômicos de una sociedad 
en quiebra. El mundo entero es un 
volcán de violências: golpes de Esta- 
do, asesinatos políticos, guerra iria 
y ardiente. Y ante este estado de co- 
sas, iQué quieren, que los hombresde 
Ia C.N.T. dejemos de ser Io que íui- 
mos y somos? ique abandonemos 
nuestras ideas y los princípios que 
nos animan? ^Pero hay algo acaso- 
prosigue Congost— en ese maremag- 
num sangriento clérigo-bolchevista-es- 
tatal que indique que estamos en un 
error? iQué es Io que hay que cam- 
biar en Ia O. N. T., si todo Io que nos 
rodea confirma aún mas Ia justeza 
de Ias aspiraciones dei anarcosindi- 
calismo? 

La verdad es que Ia maldita mania 
nuestra de decir Ia verdad, y en voz 
alta, no deja ninguna duda en ei ma- 
gin de quienes quisieran vernos de- 
saparecidos. 

«No somos nada, no pinta nada 
Ia C. N. T. en ei presente; no respon- 
demos a Ia mentalidad de Ias nuevas 
generaciones»... y con esta y otras za- 
radajas se nos quiere convencer de 
Io que ni muchos consejeros están 
convencidos. Si nada somos ni nada 
valemos; si nada pintamos ni repre- 
sentamos, si no respondemos a Ias 
necesidades dei momento, ,-por qué 
no se nos deja en paz? íPOT qué tanto 
empeiio en que desaparezcamos en 
tanto que organización revolucio- 
naria espanola? <;Por qué, si es- 
tamos atrasados con arreglo ai 
mundo y no ofrecemos ningún 
peligro, tanto encono puesto en incor- 
poramos ai rebano? Si nadie s e 
acuerda ya de Ia C. N. T. en Espana, 
ia qué viene querer «borraria» por 
todos los  médios? 

Ese mismo empeiio, ese encono dei 
enemigo, ese manifiesto interés en 
que ia C. N. T. desaparezca y sus mi- 
litantes se confundan en ei anonima- 
to mastodóntico, demuestra que todas 
Ias argumentaciones son falsas. La 
C. N. T. sigue siendo preocupacíón la- 
tente para quienes quisieran adoce- 
nar, por los siglos de los siglos, a 
nuestro pueblo. La militancia confe- 
derai que vivió Ia experiência dei 36-39 
y que ha sufrido en su carne Ia ver- 
dad de todos los imperativos naciona- 
les e internacionales, no podrá comui- 
gar con ninguna religión mística o 
política. Y su accion se encaminará, 
sea cual fuese ei régimen de transi- 
ción o de sucesión por tiras o aflojas 
de los poderes internacionales, a Ia 
reorganización de sus sindicatos y 
Federaciones de Industria, a Ia lu- 
cha por Ia manumisión de Ias multi- 
tudes obreras dei campo y de Ia ciu- 
dad, no limitándose ai logro de sim- 
ples mejoras salariales, pronunciando 
su camino hacia ia emancipación 
total; tarea dura, pero que sabremos 
sostener y realizar. Como hoy Io po- 
demos decir aqui con Ia frente bien 
alta: Por duro y angosto que sea ei 
atajo, no nos amedrenta. Lo décimos 
los hombres de Ia generación de los 
anos 36-39. No cederemos un ápice de 
lo que constituye Ia personalidad de 
Ia C. N. T. y de Ias organiziciones 
hermanas. 

Hace três o cuatro anos en los ór- 
ganos de Ias llamadas hermandades 
laborales y de Ias juventudes cristia- 
nas, se dibujaba una tendência pa- 
ternalista netamente trazada. Se tra- 
taba de pedir a los industriales y co- 
merciantes que tuviesen en cuenta 
que los Evengelios aconsejaban Ia 
práctica de Ia caridad, y que, en con- 
secuencia, tuviesen compasión al obre- 
ro, que es, en fin de cuenta, quien 
les hace ganar dinero. ;Qué distancia 
recorrida por aquella Iglesia, Ia que 
en ei 36 bendecía los aviones que en- 
viaba ei pagano Hitler, y a Ias fuer- 

zas mercenárias marroquies invadien- 
do ei «cristianísimo» suelo de Espana! 
jAhora Ia Iglesia no quisiera ser Ia 

misma que aprovecha a los pelo- 
tones de ejecución franquista! jla 
qué se hizo cómplice de los críme- 
nes dei carlc-falangismo. La Iglesia 
que en 1946 declaraba, por boca de 
Angel Herrera; «Union de todos los 
espanoles en torno a su gobierno, ei 
gobierno que en estos momentos nos 
representa en ei mundo.» iA donde 
se va con toda esta clase de ambi- 
ciones? A enganar al pueblo espanol. 
Pero seguros estamos dei fracaso in- 
dudable de estas intenciones y de sus 
principales   dirigentes. 

La C. N. T. sigue en pie, repetimos, 
y prueba evidente de ello aqui están 
los peródicos recibidos desde Barce- 
lona y de Madrid. (El companero 
Congost muestra «CNT», ei último nú- 
mero recibido en los primeros dias 
de mayo). En sus columnas, ei repu- 
dio solemne a Ia A S O. En falso de- 
seo quedará esa disolución prensista 
de lo que no les pertenece: Ia C.N.T. 
de Ia clandestinidad y Ia C. N. T. dei 
exilio. 

Inútil es que hagamos llamada a 
nadie. Solo Ia conciencia militante de 
cada uno debe dictar Ia marcha y 
conducta de cada uno. Lo cierto es 
que, sin querer establecer juicios ni 
sentencias sobre nadie, c u an d o Ia 
C. N. T. está en peligro ei militante 
sabe suficientemente su obligación. 

Defensores y propagadores dei sin- 
dicalismo autêntico, libre de Ia tutela 
centralista de Ia autoridad, no ceja- 
mos en nuetro emperlo por Ia conse- 
cución dei objetivo manumisor que 
probado tenemos; ofrece Ia exacta 
compenetración dei principio de co- 
munidad econômica y de Ia persona- 
lidad librç dei indivíduo, exento de 
otras consideraciones que Ias dei mu- 
tuo respeto. ■* 

Nuestro movimiento, nuestra Con- 
federación, en ei combate siempre poi 
Ia defensa de los intereses de los pro- 
ductores, al mantenerse al margen de 
Ias luchas parlamentarias, guberna- 
mentales, electorales, etc, supo en su 
ruta dificil ganar una confianza a Ia 
que tiene indiscutible derecho: Ias 
ideas ácratas que defendemos. De 
nuestra conducta, de nuestra posición 
adoptada conscientemente en todas 
Ias ocasiones por acuerdos de Ia ma- 
yoría confederai y no por elite alguna, 
responderemos en ei momento opor- 
tuno con Ia honradez de nuestra ac- 
tuación, con Ias pruebas inrefutables 
de nuestro cumplimiento dei deber; 
que ni tenemos que pregonar, ni pre- 
gonaremos mariana, al recibir cada 
cual Ias cuentas que a nuestro pue- 
blo se deben, para producir Ia luz 
de Ia  verdad. 

Guardamos en nosotros, formando 
parte de nosotros mismos, ei testamen- 
to de sangre escrito hace más de vein- 
te anos en una cárcel sevillana por 
un militante anônimo de Ia C. N._T. 
que con sangre de sus venas trazô 
en los muros una llamada a Ia per- 
sistência en Ia lucha. Prometemos no 
olvidar aquella llamada y Ia manten- 
dremos, no cejando en nuestro com- 
bate en tanto quede un solo humbre 
confederai. Y no queda uno, sino 
miles; esos miles que somos barrica- 
da y ariete que no cede ni se plega 
sino que combaten. 

Y en ese combate estamos. En èsa 
lucha vivimos, y Ia C. N. T. lo afir- 
ma una vez más, en ei interior y en 
ei exilio, Ia sola C.N.T., Ia dei anar- 
cosindicalismo internacional y arie- 
te fundamental en Ia lucha contra ei 
franquismo y por Ia libertad. Es Ia 
misión de Ia C. N. T. y a ella respon- 
demos, y a ella responden los mili- 
tantes dei anarcosindicalismo ibérico 
Con Ia C. N. T. y por sus ideales 
seguiremos en marcha. 

za, Bélgica, Ia propia Alemania, a Ia 
que hay que reconstruir, acogen to- 
los dias miles de estos hombres famé- 
licos y abandonados. La miséria por 
doquier reina, y un silencio de muer- 
te embarga a todos los hombres de 
conciencia y dignidad. 

Es muy cierto cuanto dijera ei com- 
panero Soriano, refiriéndose a esa 
escandalosa emigración traspasando 
los Pirineos, para ser más tarde los 
emigrados concentrados y selecciona- 
dos entre jóvenes y viejos, entre en- 
fermos y buenos mozos para ei tra- 
bajo abrumador que les espera en ei 
suelo que les acoje. 

En cuanto a Espana, bien alto se 
puede decir: ei pueblo se ve obligado 
a trabajar 10 horas diárias, como mí- 
nimo, si pan quiere comer y alparga- 
tas quiere calzar. Todos estos traba- 
jadores llevan en su interior fermen- 
to revolucionário y confederai que 
guardan para mejor ocasiõn, en sínte- 
sis, tal vez ignorada, de ideas liber- 
tárias. Otro tanto ocurre en cuanto a 
Ia juventud que sale de Ias universi- 
dades, sin tener donde alquilar su in- 
teligência, adquirida en ocasiones con 
mucho sacrificio. 

El estudiantado espanol, por lo que 
representa y pesa como movimiento 
de fuerza en ei interior está constan- 
temente vigilado por Ia Iglesia, tra- 
tando de monopolizarlo para ella y 
sus fines políticos establecidos por 
Roma. 

La Confederación Nacional dei Tra- 
bajo de Espana, ei anarcosindicalismo 
ibérico,   deberán   colocar   sus   piezas 

para cuando ei momento llegue, que 
Uegará, para sacar tanta ventaja po- 
pular como debe. Sin programa de 
partido político, Ia C.N.T. plasmo su 
obra de transformación y de convi- 
vência mútua en Espana, sobre todo 
en Cataluna, donde se demostro qu^ 
también ei pueblo produetor sabe re- 
construir y convivir sin gobierno. 

El sindicalismo verticalista que hoy 
se trata de remozar, no tiene ninguna 
finalidad, sino es Ia de hacer cotiza, 
y defender al régimen de 1939. Noso- 
tros podemos decir bien alto y con 
orgullo, que Ia C.N.T. si tiene un 
destino definido: ei Comunismo li- 
bertário. 

Pigurarse lo que supondria que Ia 
clase trabajadora dejara de producir 
solo una semana. iQué harían go- 
biernos y capitalistas? iQuê pasaría 
en ei mundo? Esa inépcia de mando- 
nes y explotadores demuestra ei va- 
lor de nuestra clase produetora y de 
nuestro ideário anarquista. 

Fijémonos cual es Ia situación mun 
dial: guerras fraticidas, pueblos con- 
tra pueblos azuzados por sefiores que 
quieren trepar y mangonear. Solo Ia 
voluntad dei pueblo produetor los po- 
drá detener en su desventurada ca- 
rrera si este mismo pueblo se lo pro- 
pusiera. 

El companero Isgleas se ve obliga- 
do, por lo avanzado de Ia hora, a 
parar su disertación, briosa y cálida, 
como lo supo hacer en los mejores 
anos  de su juventud. 

BODAMA 

ANTENA 
NADA  CHOCANTE,   EL  CHOQUE 

BARCELONA. — Entre Ias estacio- 
nes Plaza de Cataluna y Plaza de Ur 
quinaona han chocado dos convoyes 
dei Metro Transversal. De momento 
se ignoran Ias causas dei siniestro. 
Lo que no se ignora es Ia existência 
de 21 heridos, vários de entre ellos 
graves. 

MISAS ALBOROTADAS 

da, principalmente de Ia sindical 
C. N. T., no frecuentaran ei recinto 
expositivo. Los tales elementos de 
atraso celebraron ei mismo dia una 
misa « montserratina », exactamente 
como en Paris. jOjo con Ia intromi- 
sión católica en ambiente de refugia- 
dos ! 

TRATO INFERIOR 
PARA ESPANOLES 

ESO QUE LLAMAN 
JUSTICIA 

BARCELONA. — En cinco igleslas 
de esta ciudad curas sermoneros han 
senalado a Ia policia y altas autori- 
dades como responsables dcl ataque 
«sacrilego» de sacerdotes en Ia Via 
Layetana frente a Ia Jefatura de Po- 
licia. Vários feligreses espanolistas re- 
plicaron querer misa y no discursos 
políticos, siendo contrarreplicados por 
otros asistentes, originando, entre to- 
dos, un barullo de mil demônios. 

POR LA ROCA 
CALPENSE 

El   Festival 
Del festival solo diremos que fue 

mucho festival. Los amigos de Gre- 
noble, como siempre, se portaron a 
Ias mil maravillas, como io debieron 
haber hecho los de nuestro propic 
núcleo. Llegaron en autocar a Ia ho- 
ra dei mitin, como si algo propio les 
tocara, y así es, en verdad; y otros 
en coches particulares. Dignos son 
estos companeros de tenerse en cuen- 
ta cara a futuras actividades. El com- 
panero Díaz, supo tomarse, al tener 
que vérselas con ei público, y al fren- 
te de un conjunto como lo es «Aires 
des Espana», que de todo y para to- 
do tiene elementos. Elementos que de 
corazón sienten ei arte de Ias tablas; 
y unos admiradores, que bien supie- 
ron aplaudir para alentarlos trás bas- 
tidores y desde Ia sala. 

La presentación, hecha por ei sin 
par Enrique Soler, fue perfecta; to- 
dos le obedecieron y respetaron, que 
fue mucho conseguir, dado los dife- 
rentes  grupos  de diferentes  lugares. 

De Grenoble, francamente, lo que 
más nos gustó fue Sampere, ei cômi- 
co, aunque poça ocasión tuvo para 
hacer sus números. La bateria, in- 
cansable, contribuyó mucho, en toda 
ocasión, en ei realce dei espectáculo. 
Dos jóvenes imitaron Molina y al 
Mejorano con bastante perfección. 
Ambos en farrucas y zambras, se ve 
que van ganando costumbres y terre- 
no. Juegos malabares perfectos y lim- 
pios. Poesias, bastante bien dichas, 
aunque con mucho más nervio en Ia 
compafiera de edad que en Ia peque- 

nita principiante y cuyos nombres no 
damos por no haber podido estar en 
todas partes ei que estas líneas es- 
cribe. 

^Cómo no citar ei interés dei 
amigo Alvarado con sus zagales? Bra- 
vo, companero Antônio, y prosigue 
en Ia obra que te has propuesto, de 
hacer de ellos hombres. Pues cuando 
los viera trás ei escenario, cada vez 
que pasaba por cualquier gestión, 
pude comprobar que son hombreci- 
tos atentos a tus indicaciones y mo 
vimientos. Se interesaban por lo que 
su padre les decía, en lo que tenían 
que hacer, para salir adelante en su 
cometido. 

De los «Karolinka's», conjunto fiel 
y desinteresado dei grupo Tíerra y 
Libertad de Lyon, no vale Ia pena 
extendernos. Este es ya un conjunto 
«granao» y con mucha veteranía; es- 
tán más fogeados que los congoleses. 
Y son, hasta egoístas en su actua- 
ción de saltarines. Es una verdadera 
lastima que este conjunto no haya 
probado Ias tablas de Ia Mutualidad 
de Paris donde hubiese ganado dos 
mil admiradores, A ver si ei afio pró- 
ximo eso ocurre... 

Y nada más, amigos. Solo diremos 
que a otra vamos. Pues Ias Federa- 
ciones Locales de Lyon y Oullins, de 
todas formas, agradece a cuantos co- 
laboraron en este dia tan desintere- 
sadamente. 

AMADOR 

Lyon, mayo 1966. 

LONDRES. — El ministro franquis- 
ta Castiella y ei gubcrnamentpl inglês 
Michael Steward sostienen conversa- 
ciones en ei Foreign Ofíice con vistas 
a solucionar — o agravar   ei pro- 
blema « irredentista » de Gibraltar 
El Peftón gibraltareno es una extre- 
midad sud de Andalucia cautivada 
por los ingleses en 1604. Durante ia 
expansión hitleriana en Europa, 
cuando todo parecia indicar ei triun- 
fo de Ias armas alemanas, Franco 
dispuso un ayuntamiento simbólico de 
Gibraltar en San Roque, dei cual Ias 
crônicas franquistas no se ocuparon 
más cuando Hitler y Mussolini per- 
dieron Ia partida. Ahora El Pardo 
aplica un boicot al Pefión, a Ia par 
que pone dificultades a los 8.000 obre- 
ros espanoles que trabajan en labores 
inglesas, al mismo tiempo que pone 
dificultades al turismo por via te- 
rrestre. 

Dada Ia irreduetibilidad de cada 
una de Ias posiciones, es difícil que 
Castiella y Steward lleguen a un 
acuerdo. 

LAS  CONDICIONES 

MADRID. — Muchos tiabajadores 
llegados de Francia donde han cum- 
plido temporada de trabajo, se que- 
jan unanimemente dei mal estado de 
Ia sala de espera que Ia S.N.C.F. 
les destina en Ia estación de Auster- 
litz. Dicha sala no dispone de otra 
abertura que Ia puerta, oliendo a 
cuanto no sea perfume. La limpieza 
de este lugar de « acogida » deja mu 
cho que desear, y para agravar ei 
asunto ei recinto se parece a un cuar- 
tel general de vagabundos franceses, 
sucios y bebedores. Encima de este 
lugar de espera de difícil estar, existe 
otra sala en mejores condiciones, mas 
a los viajeros espanoles y portugueses 
se  les prohibe aguardar en  ella. 

Por cuyos motivos a los trabajado- 
res que regresan a Espana desde Pa- 
ris, ei recuerdo de Austerlitz les re- 
sulta sumamente desagradable. 

PUGILATO EN LA 
CATEDRAL 

MADRID. — Dos ejemplos de como 
se administra justicia en los tribu- 
nales de Espana: 

En León ha sido condenado Berna- 
bé Isidro Fúente a ocho aflos de en- 
cierro y 150.00o pesetas de indemnt- 
zación por haber matado a golpes a 
su esposa. 

En Madrid sufren condena de seis 
anos y três meses los estudiantes Ri- 
cardo Gaulino Garofal (italiano) y 
Luis Catalán Burgos, por «delitos» de 
asociación ilegal y distrioución de ho- 
jas clandestinas. 

Si esto es justicia, que baje Dios y 
lo vea. 

TAMBIEN  EL 
MEDITERRÂNEO 
DELINQUE 

BARCELONA. — Durante Ia con- 
sagración de Marcelo González como 
arzobispo coadjutor de Ia diócesis, en 
Ia catedral hubo gritos, contragritos, 
insultos y pufietazos a granel. Dada 
Ia irritación existente, este espectácu- 
lo de ring ya se preveia. Sin embar- 
go, Ia autoridad eclesiástica fue « a 
Roma por todo ». 

LIBERTAD 
NECROLOGICA 

LA UNION (MURCTA). _ Cientos 
de horas de trabajo y miles de kilos 
de arena transportada a Ia playa arti- 
ficial que se pretendia crear entre El 
Carril de Las Palmeras y Las Sali 
nas, en ei Mar Menor, han resulta- 
do inútiles. Con ei auxilio de todos 
los médios mecânicos necesarios se 
trabajo durante varias semanas en 
modificar ei perfil natural de Ia cos- 
ta. Se eliminaron las zonas pantano- 
sas de Ia orilla, se retiraron tonela- 
das de piedras salientes dei terreno y 
se deposito arena en cantidad sufi- 
ciente para crear una autêntica playa 
que los temporales han deshecho casi 
por completo. 

CINE O COMEDIA, 
DA LO MESMO 

MADRID. — Las condiciones pro- 
puestas por ei gobierno de Franco 
para entablar negociaciones sobre Gi- 
braltar en#Londres, son cuatro, a sa- 
ber : Ia : Reconocimiento de Ia so- 
berania espanola en Gibraltar. 2a : 
Presencia de una base militar britâ- 
nica en ei ■ perim^tro calpense. 3a : 
Estatuto especial para sus habitantes, 
y 4a : Todo acuerdo entre Madrid y 
Londres debe ser suscrito y registrado 
por Ia O.N.U. 

Entretanto, ei flemático Franco 
teme a Ia flema inglesa.. 

EL LTBRO  CATALAN 
EN TOULOUSE 

BARCELONA. _ En los diários de 
esta localidad ya aparecen esquelas 
funerárias escritas en catalán. Es una 
libertad adquirida cara al cemen- 
terio. 

UN CURA MENOS 

BARCELONA. — Por denuncia dei 
arzobispo Modrego a Roma, ei sacer- 
dote catalán Montserrat Torrents ha 
sido excluído de las ordenes. Las cau- 
sas de esta revocación se relacionan 
con los sucesos religioso- catalanistas 
de estos dias. 

CONFLICTO EN LA 
« PERKINS HISPANIA » 

TOULOUSE. — La exposición dei 
libro catalán celebrada ei 17 de abril 
en esta ciudad no obtuvo ei êxito que 
los organizadores esperaban. Culpan 
de ello a Ia intromisión solapada de 
elementos reaccionarios, que dieron a 
entender que esa demostración de 
cultura era organizada por ellos, treta 
que motivo que elementos de izquier- 

Intervención de F. Isgleas 
Empieza diciendo que siendo este 

acto Ia afirmación sindicalista, tiene 
que hacer remarcar que Ia C. N. T. 
espanola, en los momentos que vive 
nuestro país deberá estar en ei vérti- 
ce dei combate, como lo supo estai 
siempre. No habrá oposición que con- 
siga frenarla ni hacer marcha atrás 
en ei camino recto de Ia emancipa- 
ción  de  los  trabajadores. 

El franquismo hoy está dividido en 
cuatro fracciones; todos partidários 
de una restauración monárquica, pin 
tada según ei color de cada preten- 
diente; aunque solo ei hijo dei primo- 
gênito, nieto de Alfonso XIII, sea ti 
más llamado a hacerla, según cuen- 
tan; es decir, como legación de toda 
una dinastia de triste recuerdo para 
ei pueblo espanol; reinado que su- 
mió a Espana en Ia indigencia y en 
ei más grande analfabetismo. 

Frente a este estado caótico que Es- 
pana atraviesa; ante una Espana que 
devoran los negreros, Ia C.N.T. está 
dispuesta a oponerse con cuantos mé- 
dios tenga a su alcance, y en Ia oca- 
sión que se le presente. Y para ma- 

yor ilustración, senala que detrás de 
toda Ia amálgama de monárquicos 
rancios y polvorientos, aparecen nue- 
vas promociones de partidos de inte- 
rior, desde Gil Robles a Tierno Gal- 
ván. Todos esperan que ei ejército, 
coaligado con Ia Iglesia espanola, les 
sirva en bandeja ei pastel trás Ia 
desaparición o huída de Franco. 

El anarcosindicalismo espanol no 
olvida cuán poço se pudo hacer en ei 
interior en sentido revolucionário des 
pués dei 39, pero alli quedo nuestia 
obra. Obra revolucionaria dei 1936 
cosa dificil de olvidar por todas las 
clases produetoras, mal que pese, y 
a pesar de Ia férrea dictadura fran 
quista. Esta obra revolucionaria se 
comenta en todas partes, en Ia calle, 
en ei café, en ei hogar, y en los li- 
bros. 

Después de nuestra revolución y co- 
mo consecuencia dei restablecimien- 
to dei feudalismo en ei campo, ei cam- 
pesino se vió obligado a emigrar. Las 
grandes ciudades son invadidas poj 
estos hijos dei pueblo buscando don 
de alquilar sus brazos. Francia   Sul 

CHISPAS 
«Cataluna exige arzobispo coadju- 

tor catalán.» 
No, Cataluna exige que no lo haya 

catalán ni castellano ni áe ninguna 
espécie. 

• * 
«El paro obrero se extiende en ei 

nvwnáo.yi 
Parque en ei mundo no se extien- 

de ei despertar obrero. 
• • * 

«La economia social marcha emtpu- 
jada por Ia noveãad éLectrónãca.» 

Y las sindicales obreras empujadas 
por ei gas acetüeno. 

« • * 
No consigo imagfnarme a Jesu- 

cristo   montado   en   bicicleta   ni   a 

Karlos Marx descender ãe un 60° pi- 
so en paracaíãas. 

Menos  importante,   Júlio  Verne  a 
Jesus y a Marx los dejó tamanitos. 

* 
Biblvxumente, los curas están en 

Cirenaica, pero mundialmente en ei 
self-service, en ei Bceing, en ei Cris- 
tal-Palace. 

;Si Dios lo viera! 
* * * 

Todo dios adelanta, menos ei hom- 
bre ale trabajo. 

El barro reformista es pegajoso. 
* * * 

No obstante, nuestro ideal se llama 
Esperanza, siendo fundamental no 
perderia. 

CHJSPERO 

OP<N<ONES-   EL PROBLEMA DEL DIA: 
La preparación de Ia guerra... 

(Viene de Ia página 4.) 
ínfima minoria que tuvo ei valor de 
negarse no obstante los riesgos que 
eso comporta. Los socialistas alema- 
nes votaron ei presupuesto de guerra. 
(El movimiento antimilitarista había 
llegado entonces a su apogeo, parti- 
cularmente en Francia). Pero lo más 
triste fue ei espectáculo dado por al- 
gunos de los hombres más destaca- 
dos dei movimiento revolucionário, a 
favor de Ia matanza. (Es justo hacer 
resaltar aqui, ei caso dei movimiento 
libertário espanol que se manifesto 
netamente contra Ia guerra). 

Después de Ia segunda guerra mun- 
dial tu vimos en Francia, aparte otros 
intentos, «La federación pacifist?», 
que también murió por consunción. 
Pero cabe preguntar, ^íio estará un 
poço en Ia naturaleza dei hombre ei 
hacer ia guerra? El ejemplo, para 
asi pensarlc, nos lo dan los pueblos 
mismos en revolución, que dicen ir 
hacia una humanidad fraternal, con 
sus luchas de tendência: Rusia eli- 
minando criminalmente los adversá- 
rios en ideologia, con Kronstadt, ei 
maknovismo en Ucrânia, etc. Cuba, 
las luchas sangrientas intestinas en las 
antiguas colônias. En Ia revolución 
espanola misma rebordamos ei 3 de 
mayo de 1937 en Barcelona y otras 
diferencias partidistas liquidadas a 
tiros. Esas luchas violentas son algo 
como Ia continuación dei espíritu 
guerrero, y quizá, una vez ei enemi- 
go vencido, arrojarse sobre ia ralea, 
apoderarse dei poder, cosechar los 
puestos y pisotear Ia justicia. ]A cada 
uno su turno! 

II 
La guerra no es un mal pasajero, 

sino que promete extenderse en todas 
partes y hacerse permanente. No es 
solo bajo ei punto de vista politico 
o econômico que ei mundo se halla 
encerrado en los tentáculos de un 
pulpo mefítico; lo es también bajo ei 
punto de vista religioso, pues enten- 
demos que una liberación esencial 
consistirá en liberarse asímismo, de 
ese contagio moral que es ei virus 
religioso. Se ha propagado mucho: 
«Aplastad al infame», pero ya quedo 
borrado en Ia pátria dei proletariado 
aquello de que: «La religión es ei ópio 
dei pueblo». 

Cuanto más se aproximan los peli- 
gros de guerras, menos se obra para 
Ia paz, y Ia diplomacia secreta va 
haciendo su obra en vista de ciertas 

coaliciones. Los gobiernos socialistas 
o comunistas y todos los gobiernos 
por muy avanzados que seproclamen, 
son tan imperialistas como los Esta- 
dos capitalistas. 

Si las causas de Ia guerra se pue- 
den descubrir con facilidad ^no será 
mucho más difícil hallar ei remédio 
para que desaparezean? No hay que 
engailarse, pues, con optimismos que 
están renidos con Ia realidad. Si es 
bello sofíar, mejor es realizar, y más 
vale prevenir que curar. El remédio 
para evitar las guerras es lo más di- 
fícil, ya lo hemos dicho, porque esto 
estriba, precisamente, en Ia manera 
de ser de los hombres. Siendo una de 
las causas, Ia principal, quizá Ia úni- 
ca dei desorden social, esa mentalidao 
de esclavos fomentada y cultivada por 
todos los partidários dei principio de 
autoridad, creemos que ahi es donde 
radica ei problema que hay que es- 
tudiar para ei cambio de esa menta- 
lidad. Y esa preocupación para dicha 
reforma ya Ia manifesto ei gran bió- 
logo francês, Jean Rostand, de ser 
posible, como único remédio al mal 
social. «Se precisa cambiar esas men- 
talidades, como se precisa cuidar una 
enfermedad en su origen.» 

La acción que habría que empren- 
der, tan difícil para Ia otra antigue- 
rra, habrá de estar basada sobre ei 
desarrollo dei respeto a Ia libertad in- 
dividual, única via, nos parece, que 
posibilita ei advenimiento de una hu- 
manidad pacífica y libre, donde todas 
las actividades intervengan. En resu- 
mudas cuentas, toda esa labor contra 
Ia guerra, vendría a resumirse en Ia 
lucha contra ei principio de autoridad, 
causa primera y esencial de toda vio- 
lência, pues no hay que olvidar que 
Ia guerra es inseparable de todo ré- 
gimen autoritário. Pero, ^cómo poder 
cambiar Ia manera de ser de los hom- 
bres, mientras los gobiernos dispon- 
gan de Ia prensa prostituida, dei mo- 
nopólio de Ia radio y de ese instru- 
mento extraordinário de embruteci- 
miento dei pueblo que es, en sus 
manos,  Ia televisión? 

El poder dei Estado existe porque 
todo ei mundo lo consiente, y será 
menester desarrollar una gran obra 
para contrarrestar ese poder dei Es- 
tado hacia Ia guerra: cambiar los 
sentimientos y las ideas en favor dei 
internacionalismo, una educación se- 
ria de las mentalidades en ei sentido 
universalista   para   Ia   liberación   de 

todos los seres humanos. jZapar las 
raices de Ia guerra en Ia mentalidad 
dei indivíduo! He ahi ei quid de Ia 
cuestión. De todos modos, no es con 
congresos que eso podrá conseguirse. 
Esto no es óbice, desde luego, para 
abandonarse a Ia fatalidad, sino que 
cada cual labore contra esa psicosis 
de guerra con los médios morales y 
materiales de que disponga y que me- 
jor cuadren con su temperamento. La 
verdadera organización pacifista debis 
estar hecha en Ia conciencia y en Ia 
actividad de cada uno. Es menester 
ahogar los propios instintos sangui- 
nários, propaganda contra ei derecho 
de matar en nombre de lo que sea, 
propagar ei ódio a Ia guerra, a Ia ma- 
tanza salvaje entre los hombres. Los 
hechos nos demuestran que los demás 
procedimientos empleados hasta hoy 
han fracasado. A los interesados toca 
reflexionar sobre esta cuestión, pues 
ei mal está en Ia falta de voluntad 
para oponerse a tanto crimen, justifi- 
cándose diciendo que siempre ha sido 
asi y seguirá siendo. La humanidad 
está en peligro y necesita, contra Ia 
técnica moderna de Ia esclavitud, una 
preparación moral para establecer las 
bases de una evolución hacia ei ver- 
dadero progreso, y todo progreso ne- 
cesita de condiciones adecuadas nue- 
vas. Es menester que Ia ciência de 
los sábios no siga siendo ei instru- 
mento dócil y homicida de las futuras 
guerras. «Science sans conscience est 
ruine de l'âme.» 

En realidad muy poços son los que 
laboran sinceramente en favor de Ia 
paz. Por el camino por donde van las 
cosas, no se vislumbra como puede 
ser esta posible, a no ser que se pro- 
dujeran acontecimientos imprevisibles 
por ahora, como ocurrió en 1917 en 
Rusia, cuando el pueblo se rebelo 
cansado de los anos de lucha y de 
privaciones. Una situación que pro- 
dujera en los pueblos un sobresalto 
de rebeldia, (una crisis de concien- 
cia). La paciência tiene sus limites, 
el viento de Ia rebeldia en tiempos 
de adversidad puede pasar de Ia di- 
versidad de opiniones a Ia fraterni- 
dad. Pero para hacer lo posible seria 
menester ayudar desde ahora a que 
se emprenda esa formación moral 
contra todo condicionamiento de los 
cérebros y su corolário Ia guerra. 
iY después? 

JUAN 

MADRID. —. La empresa metalúr- 
gica « Perkins Hispania » ha conde- 
nado al hambre a 144 obreros de Ia 
casa licenciándolos so nretexto de 
« exceso de produeción ». Hay que 
aãadir que Ia Perkins introduce va- 
rias piezas elaboradas en el extran 
jero, cuando las mismas podrían ser 
fabricadas en Madrid. Con motivo de 
estas anomalias un delegado sindical 
ha recriminado el Plan de Desarrollo 
en los siguientes términos   : 

«La realidad dei Plan de Desarrollo 
es que el mismo propugna Ia crea- 
ciór, de puestos de tiabpjo y que, en 
Ia práctica, los quita, sin dar estabi- 
lidad al empleo dei trabajador. Los 
puestos a crear no deben ser interi- 
nos,  sino fijos.» 

MAS  VASCOS EN 
EL BANQUILLO 

TUDELA. _ Uno de los cines de 
Tudela será habilitado para templo 
durante el tiempo que duren las 
obras de restauración y embelleci- 
miento de Ia parroquia de Nuestra 
Senora de Gracia. 

Se trata dei Cine Cervantes, uno de 
los primeros que cerraron sus puer- 
tas ante el mal negocio de Ia exhibi- 
ción de películas. 

El insólito caso se comenta por el 
público, que no se hace a Ia idea de 
ir al cine a oir Ia santa misa. 

RÉGIMEN  DE LIBERTAD 
PROVISIONAL 

LAS PALMAS (CANÁRIAS). _ Los 
22 estudiantes que el dia 1° de mayo 
fueron detenidos durante Ia manifes- 
tación estudiantil efectuada en el 
puerto durante Ia fiesta de regatas, 
han sido puestos en libertad por dis- 
posición dei Tribunal de Orden Pú- 
blico, el cual, sin embargo, los man- 
tiene sujetos a proceso por «intento 
de subversión contra el Estado». 

LA PICARESCA 

MADRID. — Mingote, el caricatu- 
rista dei « ABC » hace gala a meriii- 
do de un agudo sentido critico. En Ia 
edición dei 24 de abril publico una 
caricatura en Ia que se ve a un fun- 
cionário dei Estado franquista senta- 
do trás una mesa, rodeado de papeles 
y legajos y con una cola de ciudada- 
danos delante. El funcionário le dice 
a Ia víctima de turno : « Le falta a 
usted un documento que debe Uevar 
fecha de ayer, pero que no lo puede 
conseguir hasta maftana y que, desde 
luego, solo sirve para hoy. » 

HUELGA DE DOCTORES 

MADRID. _ El Tribunal de Orden 
Público ha celebrado juicio contra 
José Ignacio Arezana Gollenechea, 
Aguctín Bergareche Unamuno, José 
A. Arregue Expe, José A. Keuregui 
Jaitegui, Esteban Burgos Arrizabala- 
ga y José Maria Arambarri Achabu- 
ru, acusados de « actividades contra 
Ia unidad nacional», de asociación 
ilícita y propaganda ilegal. En total, 
três burbujas que el fiscal propone 
sean motivo oara cnndenrir al prime- 
ro a 6 anos de prisión y HO.OOO pese- 
tas de multa, y para el resto de pro- 
cesados 3 anos, cuatro meses de cár- 
cel y 110.10o pecetas de multa cada 
uno. Afortunadamente, Arezana no 
ha sido habido. 

MACABRO HOMENAJE 

MADRID. — Par aconmemorar el 
centenário dei nacimiento de Melquia- 
des Alvarez, algunos abogados y per- 
sonajes dei régimen se han reunido 
en el cementerio de Ia Almudena 
frente a Ia tumba dei desaparecido. 

LA   PROPIEDAD 
ES SAGRADA 

MADRID. — Mientras siguen los 
incidentes universitários en Barcelo- 
na y Valencia, los médicos de Ma- 
drid, por primera vez en Ia historia, 
se han declarado en huelga. Desde el 
sábado no se han presentado en sus 
puestos doscientos médicos dei hospi- 
tal clínico de Ia Facultad de Medi- 
cina. Solo queda un limitado equipo 
para los casos de urgência. Los mé- 
dicos quieren testimoniar de este 
modo, su solidaridad con sus camara- 
das que han sido expulsados de los 
servidos dei hospital. Pero el origen 
de esta huelga tiene otras causa.-? 
más profundas; en efecto, existe des- 
de hace tiempo, cierto malestar entre 
los médicos, que se quejan de Ia es- 
casez de Ia remuneración. Perciben 
de 2.50o a 5.000 pesetas mensuales por 
seis horas de trabajo diárias. 

ACTO  ANTIFRANQUISTA 

TOURS. — En el acto organizado 
por Ia Alianza Sindical, han ocupado 
Ia tribuna los sefiores Allier, López, 
Armentia y Liarte. Han tratado te- 
mas de gran actualidad. El público, 
muy numeroso, les ha aplaudido re- 
petidamente.   (O.P.E.). 

LEON. _ Dos heridos graves y três 
de menor consideración fue el balan- 
ce de una rina familiar entablada por 
cuestión de una finca. Una de las fa 
milias estaba formada por Vicente 
Valencia Giganto, de 65 anos, su es- 
posa y sus hijos Adela, Severiano y 
Delmiro, y Ia otra Ia de su hermano 
Marcelino Valencia, su esposa y su 
hijo Antônio. En Ia rina, en Ia que 
se emplearon hachas, cuchillos y pa- 
ios, sufrieron heridas graves Vicente 
Valencia y su hijo Delmiro, y de me- 
nor importância Marcelino Valencia 
su esposa Agustina y su hijo Antô- 
nio. 

LA PROPIEDAD ES 
SAGRADA  (2a parte) 

BARCELONA. — Actualmente se 
celebra el juicio contra Rafael Molla 
Pastor, regresado de América, el cual 
poseía, junto con su hermano José, 
una imprenta que este vendió sin 
consultar y reservándose para si el 
resultado de Ia venta. Disgustado, 
Rafael presentó denuncia judicial, 
siéndole rechazada. Entonces mato a 
su hermano a rlisparos de pistola, 
tratando él de suicidarse sin conse- 
guirlo. Es de prever que a este des- 
esperado poço le importa ya Ia deci- 
sión que tomen sus jueces. 

Regional de Origen de Levante en el Exilio 
NECROLOGICA 

Después de una larga y penosa en- 
fermedad, falleció en Paris, donde 
residia junto con su amada compa- 
iiera e hija, a los 53 anos de edad, el 
militantes de Ia Regional Levantina, 
y estimado companero José Orts Na- 
varro nacido en Albalat deis Sorells, 
provincia de  Valencia. 

Activo militante de Ia C.N.T. y de 
Ia F.A.I., el companero Orts, tanto 
en el interior como en el exilio siem- 
pre fue altamente estimado por su 
espíritu de constância hacia el ideal 
que tanto amaba: Ia C.N.T. y Ia 
F.A.I. Tanto en Toulouse como en 
Paris desempefió diferentes cargos de 
responsabilidad entre los cuales Ia de 
secretario de Ia Agrupación Levan- 
tina de Paris, que tuvo que abando- 
nar  por  enfermedad. 

El entierro fue civil y su última 
morada ha sido el cementerio parisien 
de Pantin. 

La Regional de Origen de Levante 
en el exilio, se asocia al profundo do- 
lor de Ia compafiera e hijos dei que 
en vida fue José Orts, cuyo recuerdo 
será imperecedero. 

Secretario de Relación: S.  Pia. 
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LE COMBAT SYNDICAOSTE 

Como 
Ias  id 

se desnaturalizar! 
as   anarquistas 

LOS   que   hemos   vivido   ei   movi- comentes  reformistas.  Los  que  des- aún  más  bajo  si  Ia  muerte  no  los 
miento  de  íinalidad   anarquista cienden se encuentran con ex compa- sorprende en ei camino. 
de hace  cincuenta anos,  hemos neros,   que   descendieron  en  tiempos Los movimiMitos sociales   como to- 

formado nuestro primer bagaje inte- anteriores,   ya  amaestrados   en   toda das   Ias   actividades   dei   saber  y   ei 
lectual leyendo nuestras publicaciones suerte de trapisondas. Los compromi- hacer, se renuevan poi Ia experiência 
de entonces. En ei presente, Ia labor sos que con ellos contraen les impi- de su propia acción. De Ias eonquis- 
de agrupaciones anarquistas y liber- den  denunciarlas.   Y  asi   se   explica tas   logradas   y   ia  influencia   moral 
tarias como asi de sus publicaciones, que  Ias  publicaciones  declinantes  si- bienhethora   de   los   movimientos   dt 
salvo   contadas   excepciones,   por   su lencien   Ias   múltiples   traiciones   que accón   directa   creados   y   orientados 
superficial contenido nos causan pro-   los líderes de todos los colores come- 
funda   pena.   Y   si   no   estuviéramos   ten con los trabajadores. 
impregnados de Ias ideas que por Ia 
virilidad  y  claridad   con   que   se  ex- 

Los  declinantes  se  denuncian   con 
una   extrana  fraseología   que   en   ei 

ponían penetraron hondo en nuestro   fondo  resulta   una   variación   de   ia 
espiritu, hoy ya se nos hubieran en 
friado y anublado. 

Salvo     excepciones,     publicacione! 

por los anarquistas hay experiência 
como Ia hay de los movimientos lega- 
listas y reformistas cuya obra con- 
siste en sacar Ias cadenas de los piei) 
y ponerlas en Ias mufiecas c vicever- 
sa. Se comprende por ello que Ia ex- 
periência que emana de esto* movi- 
mientos  nõ puede renovar Ias ideas 

dialéctica marxista. Empiezan dicien- 
do que Ias ideas, ias tácticas, princí- 
pios   y   aspiraciones   finalistas   están 

que siguen llamándose anarquistas y oien, pero... que los companeros que anarquistas, sino desnaturalizadas si 
libertárias, comparadas con Ias de pa- se   mantienen   consecuentes   con   Ias con ellas se cubren. Lo que ha reno- 
sados  tiempos,  por su pálido conte- mismas son buenos, pero... Y cuando vado y puede renovar Ias ideas anar- 
nido dan ia impresión de farolillos de en su declive descienden ai segundo quistas es Ia acción de los movimien- 
barrio pobre, cuya luz mortecina ape- escalón, cambian de tono y les lan- tos organizados y orientados por los 
nas destaca en las tinieblas. La falta zan los viejos calificativos  de  secta- anarquistas, de acuerdo con los prin- 
de espíritu subversivo y de confianza "os, dogmáticos, petrificados, etc, e cipios de Ia A.I.T. 
en las ideas se puede probar en in- incluso   repiten   como   un   descubn- El valor de Ias ideas anarquisías y 
finidad de textos de actuales publica- miento aquello de renovarse o morir. su  obra reconocida  por  hombres  de 
ciones. Y lo más grave es que los de- Lo de renovarse es de una necesidad excepcional   talento,   está   constatada 
clinantes de hoy, como los declinantes incontestable. Porque,  por poças no- por Ia historia de su propia acciór. 
de  ayer,   en  Ia  medida  que  pierden ciones que tengamos de biologia,  sa- La C. G. T. francesa, en Ia que ad- 
confianza en las ideas anarquistas y bemos Que ei estado quedo no existe, quirieron   gran   influencia   las   ideas 
en Ia organizac^n finalista, van de- Aunque   en   muchos  casos  nos  pasc anarquistas,   ai  ser  abandonada por 
positando su confianza en otras ideas desapercibido,   lo  que  no  evoluciona estos,   ai  enclaustrarse  en  las agru- 
y organizaciones que nada tienen de regresa. Lo que se hace necesario es paciones   de   afinidad,   descendió   ai 
aspiración  anarquista  y  que,  por  ei distinguir en qué consiste lo uno y lo reformismo   y   luego   ai   comunismo 
contrario,   son  adversas  a Ia misma. °tro.   En  nuestra   continua  actividad autoritário.  Por ei  contrario,   ei  mo- 

Publicaciones   que   se   creen   conti- n°s  circundan  corrientes  socialuente vimiento  obrero   espanol   hoy  repre- 
nuadoras  de Malatesta,  Paure,  Gill- evolutivas que hay que saber distin- 
món, Arango, y otros muchos destaca- Suir y asimilar ; como asi  corrientes 
dos dei Movimiento anarquista, fluc- regresivas que nuestro espíritu rebel- 
túan en vago intelectualismo que gira de debe saber clasificar, denunciar y 
a los cuatro vientos,  sin  clara posi-   rechazar.  Entonces, cunndo nos falta 

Caleidoscópio orienta 
^vIEMPRE   hay   que   volver   a   Ia dos por Ia central sindical única, que ver con Ia emancipación de los pue- 
V   verdad intensa,  pues los anar- jamás cumple esos avisos porque es- blos  laboriosos?   iCuándo   se   van  a 
N^> quistas   y   demás   antiautorita- tá   nacionalizada,   estatificada,   «des- convencer que ei parlamentarismo es 

rios tienen razón, particularmente en proletarizada», no pareciendo en nada una nonez y un perdedero de tiempo 
lo que  concierne ai Estado y  ai na- 
cionalismo. 

En  Ia índia se muere de hambre 
porque ei Estado se mantiene por en- 

sostener los intereses de Ia clase tra- 
bajadora. 

Recientemente   ha reaparecido   un 
movimiento   llamado «Tnuat-ha-Vitu- 

cima  dei interés  humano.   Allí  como rim», cuyo denominante, traducido en 
en todas las pátrias, los poderosos no lengua   occidental   expresa   «Separa- 
sufren hambre, pero «representan» ai ción de Ia realidad», aunque los com- 
pueblo,  que  es  ei que no come.  Los ponentes indiquen «Movimiento de re- 
tesoros nacionales son para Ia nación, nuncia».   Estos   proceden   mayormen- 
no para  los nacionales  de tercera. 

Lo mismo ocurre en Siria, Egipto, 
Irak, Arábia Saudita, Líbano, e in- 
cluso en Ia Rusia soviética. No nos 
olvidemos   tampoco   de   Israel,   donde 

te de las clases acadêmicas, cuya si- 
tuación de hecho es buena.' Y parece 
que diversas unidades obreras siguen 
Ia senda de estos senores, en este 
tiempo en que los precios sufren Ia 

sentado por Ia C. N. T., que empezó 
su organización y su obra con una 
pequena dosis de ideas anarquistas 
propagadas con tesón en su seno 
afronta Ia encrucijada social más 

ción frente a los problemas presen- aliento rebelde para rechazar las co- tremenda de Ia historia sin apartarse 
tes ni confianza en proyecciones fu- rrientes regresivas, ei darse poi de las ideas. Y estos y otros muchos 
turas- muerto, aunque es una falia,  no es   ejemplos debieran poner fin a Ia obra 

Uno   de   los   argumentos   con   que   un  delito.   El  delito  empieza cuando   de desnaturalización de las ideas que 
quieren justificarse es que las ideas,   ei declinante quiere arras»rar con éi   están    llevando   a   cabo   militantes, 
presentadas   en   forma   más   pálida,   ei movimiento anarquista y de finali-   agrupaciones   y   publicaciones  llama- 
pueden   ser   más   aceptadas   porque  <3ad anarquista, ai reformismo, y dei   das  anarquistas, 
asustan   menos   ai   público.   Pero   lo  reformismo    ai    conservadurismo,    y SERAFIN FERNANDEZ 
cierto es que a fuerza de pálidas re ■ —  ' 
sultan vulgares. Y las gentes que por 
temperamento inquieto quieren salit 
de Ia vulgaridad, no encuentran en 
tales publicaciones alicientes que las 
animen. Lo que explica que publica- 
ciones que salieron diárias, sin trope- 
zar con fuerzas mayores descendieron 
a semanales, luego a mensuales con 
tendência a Ia desaparición. 

Agrupaciones y publicaciones, poi 
Ia manera mediocre con que exponen 
las ideas y afrontan los problemas 
se confunden con otras publicaciones 
escritas por liderillos con mentalidad 
de rateros, cuya única preocupación 
es Ia de enriquecerse a costa de los 
trabajadores, para lo cual explotan 
Ia dialéctica izquierdista y redento- 
rista. 

Las « teorias » con que se Ilenan 
las columnas de tales publicaciones, 
se reducen a criticar los maios go- 
biernos y los falsos líderes que enga- 
nan a los pueblos y a los trabajado- 
res. Y después que los pueblos sufrie 
ron Ia tirania por gobiernos encabe- 
zados por partidos de todos los colo- 
res, los trabajadores fueron engana- 
mos por las más variadas dialécticas. 
Si alguien cree que puede haber go- 
biernos o líderes buenos, serán los 
que se limitan a criticar su mal 
proceder. 

De los que pierden Ia confianza en 
las ideas, los capaces de autoanularse 
son dignos de aprecio. Como lo son 
de desconsideración los que desna- 
turalizan las ideas dcscendiendo a los 
terrenos   movedizos   de   las   diversas 

JIRA EN PROVENZA 
La Zona A dei Núcleo de Proven- 

za de Ia Confederación Nacional dei 
Trabajo de Espana en ei Exilio, or- 
ganiza una gran Jira para ei domin- 
go dia 29 de mayo de 1966, en ei her- 
moso lugar de ia Pontaine Mary- 
Rose situada en Ia carretera depar 
tamental de Bouches-du-Rhône, nú 
mero 69, entre las comunas de Mira 
mas y Salon-de-Provence, cerca de 
Grans. 

El sitio de Ia Jira es muy típico 
con un pequeno lago y amplia expla- 
nada, debidamente sombreado y con 
excelente água abundante, reuniendc 
magníficas condiciones para una> 
jornada campestre. 

No faltarán los correspondientes y 
potentes altavoces, tampoco los jue- 
gos infantiles ni Ia música variada 
y ei popular Radio-Crochet. 

Después de Ia comida ei compafie- 
ro Cristóbal Parra, secretario de Ia 
Zona A, iniciará una charla sobre 
un tema de actualidad. 
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SILUETAS Del mismo árbol 

para las clases trabajadoras? 
CH.   HOCHH.   ARMONY 

Israel,   1966. 

Ia gente no  muere  de  hambre,  pero corriente  astronáutica,  y  cuando las 
donde ei desarreglo social subsiste. Se enormes   fortunas   son   hacederas   en 
está   constantemente   amenazado  por Israel. 
Ia provocación árabe, cierto, pero las Por lo exterior, Ia vecindad árabe, 
castas «superiores» y los hombres de especialmente   siria,   acomete   en   su 
Estado no resienten  privación econó- f ron terá con Israel para una pre-gue- 
mica alguna. 

El gobierno aqui elegido hace sola- 
mente unos meses por los propios pro- 
letários, nos muestra más que clara- 
mente que los Estados nada tienen de 
común   con   los  intereses   populares. 

rra nacionalista y —dicen  de régi- 
men econômico. Actualmente ei neo- 
comunismo sirio grita desaforadamen- 
te que un conflicto armado con Is- 
rael es una necesidad «socialista». 
Nasser Ia secundaria con placer, aml- 

Los senores ministros que antes de Ia go como es de las soluciones de fuer- 
prueba electoral se manifestaron «pro- za.  Pero  todavia sus soldados están 
letariamente»,  una vez situados arri- en ei Yemen sin que puedan salir, no 
ba ya se expresan de otro modo. Ar- quedándole  poder militar visiblepa- 
guyen ahora que Ia clase obrera vi- ra  emprender   una   guerra  por   este 
ve en un nivel excesivamente alto, ei lado, pese a Ia cooperación siria. 
cual ei Estado se ve impelido a reba- Se ha visto también en Ghana a un 
jar en interés de Ia industria y de Ia líder  estatal  convertirse  en  pequefío 
economia   nacionales.    ;Nada  de  lujo Stalin. Pero atendiendo más a su par- 
para uso de obreros! tido que ai país perdió bueyes y es- 

La  réplica  a  esta desusada  situa- quilas,  a pesar de las armas e inv 
ción es ei encarecimiento de Ia vida tructores recibidos de Ia U.R.S.S. Da 
dispuesto por ei propio gobierno,  en- placer ver lloriquear a un tirano, pe 
trando en ello los automóviles, ei cal- ro nadie garantiza a los ghanenses ni 
zado   (para   los   que   prescindan   dei media felicidad con Ia nueva forma 
auto),   los  correos,   etc.   Las  huelgas de Estado que les han dado. 
son declaradas de hecho y no de pa- ^Cuando, en fin, los proletários dei 
labra,  en  contraposición con los re- mundo   aprenderán   que  ei   naciona- 
petidos  anúncios  de huelga propala- lismo y ei estatismo nada tienen que 

F. L. DE MELUN 

Organiza   una  jr; 
ei   dia   29   de   tná*0 

carrpestre para 
de ítiàTo, f.nvltando a Ia 

misma a todos los companeros de las 
PP. LL. de S. et M., Paris y alrede- 
dores. 

Sitio de concentración: ei bosque 
de Moritaigou. 

Habrá flechas y companeros para 
indicar ei sitio. De todos modos los 
que vengan por carretera deben diri- 
girse a Ia desviación Norte de Melun 
(París-Montereau o viceversa) y atra- 
vesar ei cruce de Ia carretera de 
Réau-Brie-Conte-Robert. 

Los que vengan con ei tren, en ia 
estación hay Car que los lleva has- 
ta ei sitio escogido. 

DESDE Ia Conferência de Yaita 
en que los «grandes» se reu- 
nieron para asignarse cada uno 

ei terreno a ocupar en ei mundo: Co- 
mercio, industria y demás fuentes de 
riquezas, que las Naciones de esca- 
sos ingresos están amenazadas de de- 
saparecer como tales o por lo menos 
ser administradas directa o indirecta- 
mente por las naciones grandes; Nor- 
te-América y Rusia. Estos dos colosos, 
capitalistas los dos y los dos ambicio- 
sos, hacen como que se pegan, pero 
nunca llegan a las marns. El sistema 
empleado les autoriza a los dos ju- 
gar como están jugando con los pue- 
blos de economia menos floreciente, 
pero existe un desbarajuste político- 
econômico, ocasionado por ei acapa- 
ramiento de los principales mercados 
de las cinco partes dei globo terrá- 
queo. Politicamente hablando, Ia si- 
tuación no es nada halagüena, puesto 
que hay en ei mundo capitalista Ia 
maniobra de absorción, saliendc per- 
judicada Ia nación más pequena y Ia 
menos desarrollada. Lo que ocurre en 
ei Viet-Nam, y antes en ei Congo, son 
efectos de esa política, de ese interés 
especulativo, de ese trazado econômi- 
co estado-unidense y soviético. Se ven, 
se han visto y se verán los puntos 
principales de emergência que cuen- 
tan para sus fines comerciales. Todo, 
claro está, a costa de los trabajado- 
res. Es Ia consecuencia natural sa- 
lida dei pacto mundial en las llama- 
das potências industriales, bancarias 
y comerciales. A estas potências no se 
las quebranta facilmente ; una y otra 
se dan Ia mano aunque digan a voz 
en grito que no son amigas, para que 
los pueblos sigan enganados con Ia 
democracia europea, ei federalismo 
Norte-americano, ei sovietismo y ei 
republicanismo popular. 

Los grandes se han entendido siem- 
pre y se declaran Ia guerra fria de 
común acuerdo para seguir mante- 
niendo Ia confusión. 

Ahora Rusia y los Estados Unidos 
trabajan, aunque separadamente, por 
Ia conquista de Ia Luna o dei espa- 
cio, pero en ei fondo, una y otra na- 
ción obra con ei consentimiento mú- 
tuo de las dos. Son muchas las coin- 
cidências que se han dado desde que 
se liquido Ia segunda guerra mundial, 
y, esto d", a entender que ambas so- 
lo cumplen con Ia distribución habi- 
da, pues no se concibe como, des- 
pués de pasado lo ocurrido entre las 
dos desde ei dia siguiente de Ia libe- 
ración, hayan llegado a las conclu- 
siones parejas, garantizadas mu- 
tuamente   por   ambos   beligerantes. 

Algún curioso habrá que tendrá ar- 
chivado desde las primens conversa- 
ciones de Stalin, Churchill, Roose- 
velt hasta las últimas d^claraciones 
de los três, y podrá comparar lo que 
aqui apuntamos, con lo dicno poi 
ellos. de gran importância actualmen- 
te que los norte-americanos están en 
guerra con ei viet-Nam. Todo se com- 
pagina y todo está subvencionado por 
los Estados Unidos. 

Los países africanos, menos cultos 
quizás que los Europeos, norte-ameri- 
canos y rusos, son victimas de estos 
comerciantes, políticos y diplomáticos. 
Con ei espejuelo de Ia independência 
los lanzan a Ia guerra para que se 
destrocen, y los autores de tales mor- 
tandades puedan acaparar lo que am- 
bicionan, que, ciertamente, lo más 
fundamental de esas carnicerías hu- 
manas. 

No   podemos   negar   los   contrastes 

que sobresalen de esas entrevistas, y 
que descubren Ia verdad de todo lo 
tratado. Se observa a través de ellos, 
Ia negación a lo manifestado ante- 
riormente. Ni es asombroso ni extra- 
ordinário ver que, lo que ayer que- 
rían hacer pasar como blanco, hoy 
es negro, porque desde Ia antigüe- 
dad sucede lo mismo. Esos manejos 
de Ia política internacional, nos acla- 
ra en su lenguaje, aunque es bastante 
oscuro, enrevesado, los fines que les 
guia —no solo a una nación, sino a 
màs de una_ para poder continuar 
adeiante con Ia hegemonia dei mun- 
do. 

Si hojeamos las páginas de ia his- 
toria encontraremos esta afirmación: 
Política y capitalismo actúan siempre 
de común acuerdo, no pueden ir des- 
unidos, no pueden actuar indepen- 
dientemente, porque unas y otras raí- 
ces pertenecen ai mismo árbol, ai 
mismo desorden social creaao por 
ellos y por ellos mantendo, guiados 
por ei espíritu de domínio. 

Cuando tales elementos encuentran 
resistência en lo que quieren apode- 
rarse, no vacilan en recurrir a Ia 
fuerza, empleándola a todo riesgo, 
con Ia seguridad de que saldrán ven- 
cedores ; pero comprobamos que, los 
distintos modelos, usados para redu- 
cir a los opositores a Ia obediência 
incondicional, son más refinados, por 
lo tanto, más crueles y mortifican- 
tes que todos los anteriores, demos- 
trándose palpablemente que, a me- 
dida que ei progreso avanza, peor es 
ei tratamiento que se le da ai hom- 
bre, considerado como delincuente. 
Ya tenemos ,pues, una base para juz- 
gar, ciertamente, como se ha engen- 
drado y formado ei motivo de los 
trastornos morales y materiales que 
padece ei gênero humano, es decir Ia 
humanidad desheredada de todo pri- 
vilegio. 

Ni los negros son culpables de las 
guerras   que  sufren  en   ei  presente 

ni menos son los mantenedores de to- 
do cuanto pasa en las naciones afri- 
canas. Lo que si son las victimas de 
los blancos capitalistas, de los Esta- 
dos que intervienen dictatorialmente 
en sus destinos. Hay que buscar los 
lugares para colocar Ia mercancia, 
crear nuevos mercados para Ia venta 
de los produetos sobrantes. jQue Im- 
portan las victimas para los resulta- 
dos que  se buscan! 

Cada nación tiene su frontera y 
cada frontera su impedimento de 
trânsito; para cruzaria han de res- 
petarse sus leyes; de no hacerlo asi se 
está expuesto a los rigores de Ia jus- 
ticia burguesa; pero en tiempo anor- 
mal, entre las naciones beligerante* 
Ia fuerza es lo que cuenta, todo lo 
demás,  papeles mojados. 

Las invasiones no son hijas de este 
siglo, datan desde que ei hombre ha- 
bita en Ia tierra, y, por esta realidad, 
son repeticiones que se suceden. Di- 
fícil se hace formarse un juicio exac- 
to sobre las causas que determlnan 
los conflictos bélicos, aunque general- 
mente suele conocerse enseguida ia 
procedência. Los puntos estratégicos 
conocidos y defendidos, obligan a to- 
mar posesión de otros puntos estra- 
tégicos en evitación de que fracasen 
los primeros. Esta tendência a nue- 
vas posiciones, dan lugar a nuevos 
choques políticos y diplomáticos en- 
tre las naciones afectadas, o sea en- 
tre los hombres de Estado de ambas 
partes, consiguiendo algunas veces, 
y eventualmente, pactos que solo tie- 
nen de duración lo que los contra- 
tantes quieran. Ninguno, en princi- 
pio, niega su efectividad, y promete 
bajo juramento de honor, ser fiel a 
las cláusulas establecidas. Esto que 
solo es una farsa, diplomacia solo, se 
rompe cuando los momentos lo deter- 
minan, quedando todos libres para 
actuar como los intereses dei Estado 
desea. 

MIN GO 

«El amor a  las ideas 
honra ai indivíduo» 

El que me ame que me siga 

J. DEJACQUE 
PODRIAMOS resumir en este la- 

cônico pensamiento, todo ei con- 
tenido de estas líneas, perj 

ieguiremos hilvanando nuestro razo- 
.namiento. Dejacque hablaba de las 
dictaduras de bonete rojo y de sable 
largo, es decir. que él entendia que 
ei deber dei hombre libertário era 
inmovilizar a unos $ % otros. La cosa 
no tiene vuelta de hoja. 53 que ama 
las ideas las sigue, y forzosa ha de 
ser Ia consecuencia con ellas. Fabbii 
en escritos recomienda cuidado con 
muchos de los propagandistas, aun- 
que hacía excepciones en sus demo- 
ledoras críticas, que casi siempre eran 
trabajos doctrinarios. 

Max Nettlau nos incitaba ai estú- 
dio de los precursores de las ideas 
anarquistas. Hacía un detenido estú- 
dio de ciertos documentos de Herbert 
Spencer, y de muchas cartas que este, 
en su juventud había traducido, y 
según Nettlau había publicado en un 
folleto. Todo esto que ei sábio nos ha 
dejado, es simplemente para que al- 
cancemos a descifrar y llegar a com- 

COMUNICADOS 

Servicio de librería 
«El proletariado militante, An- 

selmo Lorenzo, y «Origenes 
dei  sindicalismo»,   de  Marba 
1 vol     20,0(1 

«La   Madre»,   Gorki,   ene.   tela.     6,5C 
«Mis   Universidades»,   ídem    ..      7,50 
«Mi vida», Gorki,  id      5,00 
G. Woodkock - I. Àvakoumo- 

vitch:   Pierre   Kropotkine,   le 
prince   anarchiste         3,5< 

«El profeta dei hombre» (Pa- 
sión de Almafuerte), H. Adol- 
fo Cordero      4,50 

Congreso de Zaragoza       2,00 
«Les frères Reclus, o dei Pro- 

testantisme  à 1'Anarchisme», 
Paul   Reclus      8,75 

Refranero espanol      6,00 
«Le  cours  d'une  vie»,  Lecoin.   18,00 
«Motivos  de   Proteo»,   J.   Enri- 

que Rodo 14,50 
«La Incógnita dei Hombre», A. 

Carrel   (cartoné) 16,50 
«Kaput», Curzio Malaparte (car- 

toné)      14,50 
«El Amante de Lady Charter- 

le», D. H. Lawrence (car- 
toné)      16,50 

«Pasión y Justicia», íris T. Pa- 
von      3,50 
Giros  y  pedidos  a Roque LLOP 
24, rue Ste.-Marthe, Paris, (X) 

C.C.P.  13507 56 Paris 

Algo sobre Ia voluntad 
LA voluntad puede mucho; si ana- respondable, puede dar lugar a nues- 

dimos  a  ella lo que  verdadera- tros actos a lo que un idealista sen- 
mente  sentimos  y deseamos  lie- sitivo ha de evitar por lo que pueden 

var a cabo, ei resultado será mayor. tener   de   negativos,   nefastos   y   con- 
más completo y más positivo.  Aãada- traproducentes   ai   fin   propuesto.   La 
mos pues a ia voluntad, Ia inteligen- autosugestión   puede   sernos   siempre 
cia,  que puede aumentar nuestro de- de un valor y ayuda muy grandes, 
seo en  Ia  obra  que nos  proponemos Cultivar Ia voluntad y aplicaria ai 
realizar. bien   siempre,   con   inteligência;   des- 

El voluntarioso ha de ser perseve- oyendo ai subconsciente si él tratara 
rante siempre ; no basta simplemente de desviárnosla hacia ei mal, ei ódio 
querer   llevar   adeiante   un   proyecto, c ia venganza, es lo que todo volun- 
un  deseo; ha de perseverar siempre tarista debiera siempre observar, 
cada dia, todos los instantes. Y sobre Queramos solo aquello que engran- 
todo hay que pensar bien lo que quie- dezea y  sirva  positivamente ai ideal 
re  realizar,   para   una   vez  decidido, a que estamos entregados. Detestemos 
que ningún obstáculo pueda desviarle cuanto  se   oponga  ai   avance  de   Ia 
en ei deseo de alcanzar lo que se pro- Ética,    tan    explicitamente    expuesta 
P°ne- por Kropotkin, ai avance de Ia morai 

Si es cierto que todo ei mundo po- anarquista, demostrando a todos sus 
see   poça   o   mucha   voluntad,   bien detractores interesados que  Anarqiúa 
puede ser que ella se incline hacia ei es «Ia más alta expresión dei orden». 
mal, hacia lo negativo,  hacia lo que No dei orden burguês  .limitado y ra- 
es  y  ha  de  ser  contrario  ai  avance quítico, sino dei por nosotros sonade 
humano   en   su   afán   de   libertad   y que es ausência de autoridad impues- 
bienestar.   En   ese   caso   es   necesario ta a través de esbirros y leyes todas a 
que uno mismo, dándose cuenta, tra- cual más arbitraria, 
te   de  encarrilarla  hacia  lo  positive, Es entonces cuando podremos decii 
hacia  ei bien para todos y contra ei que   «querer   es   poder»,   produeto  de 
afán de poder,  imposición,  engano y nuestra   voluntad   consciente,   es  por 
explotación dei semejante, ni aun en entero positivo, interesante y emanú- 
nombre de lo que dicen más sagrado: pador sin distinción de razas ni colc- 
el  derecho  a  vi vir.   Vi vir  si,   pero  a res.   Nuestra   aspiración   de   toda   Ia 
costa  de  los  demás,  que  tienen  los vida  podrá  asi  irse  convirtiendo  en 
mismos derechos que nosotros a dis- realidad. 
frutar de Ia vida. 

Si  Ia voluntad  no es  consciente  y JULIAN  FLORISTAN 

P.  L.   DE  PARIS 
Con ei fin de incrementar nuestra 

actividad en orden a los problemas 
generales que nos envuelven, y de Ia 
necesaria confrontación de conceptos 
e ideas respecto a ia presencia vital 
dei Anarquismo en sus origenes, su 
desarrollo y su futuro, Ia Sección tíe 
Cultura y Propaganda de Ia F. L. de 
Paris organiza un ciclo de charlas y 
conferências comentadas que se desa- 
rrollarán íntercaladamente los domin- 
gos por Ia manana en ei lugar de 
costumbre y bajo ei siguiente doble 
temario: Problemas militantes de ec 
tualiãadi y El anarquismo ante su 
âestiilo. 

Como es natural en nuestros mé- 
dios, estas charlas serán seguidas de 
animados debates y comentários a 
cargo de los asistentes, sin más limi- 
tación que Ia que sugiere ei uso d° 
un lenguaje correcto y ei respeto y 
Ia estima mútuas que debe presidir 
las relaciones entre miembros de Ia 
família libertaria. 

El domingo 29 a las 10 de mana- 
na continuaclón dei Ciclo de char- 
las y conferências. El compafíero 
Francisco Isgleas con ei tema: El 
m/ilitante de Ia C.N.T. ante Ia ac- 
tualidad   espanola. 

P.  L.   DE OULLINS 
Reunión extraordinária ei  domingo 

29 de mayo, a las 9,30  en ei local de 
costumbre. 

Información  dei   Pleno  regional   y 
otros puntos de máxima importância. 

P. L. DE ROANNE 
Convoca a todos los companeros 

afiliados para Ia asamblea que cele- 
brará ei domingo 5 de junio a las 
nueve y media de Ia manana en nues- 
tro domicilio social. 

P.   L.   DE  DRANCY 
Convoca a asamblea para ei dia 29 

a fin de dar lectura y comentário i> 
circulares  importantes. 

P. L. DE BRIVE 
Comunica a sus afiliados que las 

reuniones ordinárias se celebrarán ei 
primer domingo de cada mes a las 
ocho de Ia manana en ei sitio de cos- 
tumbre. 

P.  L.  DE MONTPELLIER. 
La reunión anunciada para ei 29 

de mayo se celebrará ei 5 de junio. 

FEDERACION   LOCAL 
DE  LILLE 

La Pederación Local de Lille invita 
a todas las PP. LL. de los departa- 
mentos limítrofes ai dei Norte a Ia 
concentración confederai que tendrá 
lugar ei dia 29 de mayo a las 10 de 
Ia manana en ei lugar denominado 
Aubingny-iu-Bac. Tenienrlo en cuenta 
que se dará una conferência a cargo 
dei companero Mufloz Congost, que 
su presencia sea Ia afirmación de los 
sentimientos antifascistas y Ia demos- 
tración palpable de que Ia C.N.T. no 
ha muerto ni morirá. 

Para información dirigirse ai com- 
panero Piores, 260, rue Pierre Le- 
grand, Lille (59). 

GRAN JIRA DE S.  I. A. 
Siguen los trabajos de preparación 

de Ia gran jornada solidaria dei dia 
12 de junio. Ya se tiene asegurado 
ei concurso dei grupo artístico «Re- 
flejos de Espana» de Dreux, que re- 
presentará Ia interesante obra de 
Alejandro Casona, «La barca sin 
pescador»,^ y ei dei prodígio de Ia 
acordeón  Jaimito. 

Que todos los companeros y sim- 
patizantes junto son sus familiares 
reserven esta jornada campestre que 
será completada con otias diversio- 
nes ai aire libre en un cuadro y 
ambiente   bien   fraternales. 

Comitê  Regional   S.   I.  A.  -  Paris. 

PARADEROS 
—La viuda de Sancho Miguel, que 

vive en 37, rue de Ia Republique, 
Beaucaire (Gard), quisiera tener no- 
ticias de Venancio Pou, que vivia en 
1947 en Lyon-Vaise (Rhône), 12, rue 
Manavylz. 

—Los hermanos Hernández, que en 
1945 hasta ei 1948 se encontraban en 
Salon-de-Provence (B. du Rh.) de- 
searían ponerse en relación con los 
companeros Silverio Andrés y Car- 
men. Dirigirse a Fernando Hernán- 
dez, cite G. Rouleaud, Bt. B. 6ème 
escalier,  n°  6.   93  - Drancy. 

ADMINISTRATIVAS 
Ayora, Montreal (Canadá). Recibi- 

dos 99,04 frs. «C. S.» y «Umbrab) 
avión   31-12-06. 

—Presta Miguel, Toulon (Var). Gi- 
ro de 147,50 frs., pagando «C. S.» dei 
386 ai 400. «Umbral» dei n° 43 ai 51. 
Los 50 restantes  ai destino indicado. 

—Blas Moya, St-Etienne (Loire). Gi- 
ro de 64 frs. pagando los números 
indicados de «C. S.». 

—Pedro Moreno, Maureihlan (Hlt.) 
Con ei giro de 53 frs., pagas «C. S.» 
hasta ei n° 400 y «Umbral» hasta ei 
n° 52. 

—Castro, Beaupuy (T. et Gne.). Re- 
cibidos 30 frs. Sin distribución indi- 
cada. Pagamos «Umbral» ano 66 y 
«C. S.» 30-9-66. Aclara si hay otro 
destino. 

—Salvador Pernández, Montluçon 
(Allier) y Pere Fito de Villeneuve s- 
Lot,   recibidos  giros  respectivos. 

—Vicente Artes, Lourdes. Giro de 
60,50 frs.   Distribución  indicada. 

—P. Alonso Bordeaux. Recibidos 
50,40 frs. pago «C. S.» 11° 400. 

—Redondo y Alvarez, Calgary (Ca- 
nadá). Cheque de 8 D. C. (35,51 frs.) 
suma distribuída para los dos partes 
iguales.  Detalle situación aparte. 

—B. Agustí, Montreal (Canadá) Fal- 
tan aún ei título no servido y ei úl- 
timo solicitado. Se hará ei envio tan 
pronto obren en nuestro poder. Los 
5 ejem. de las Ruinas de Palmira en- 
viados hace tiempo. 

—Vicente Agustí, Béziers. Giro pa- 
gando «C. S.» n" 370 ai 391. 

—Libretón, Tonerre (Yonne). Giro 
de 25 frs.  para «C.  S.». 

—Blas González, Castelfranc (Lot). 
Giro pagando «C. S.» hasta 31-12-66. 

—Francisco Galindo, Champigny s- 
Marne (Seine). Giro de 74 frs., pago 
«C. S.» y «Umbral» anos 65 y 66. 
SUSCRIPCIÓN PRO COMPAUEROS 

ANCIANOS  O   INVÁLIDOS 
Noisy-leSec: Sorns, 5; Paris: Mo- 

liner,   10,  frs. 
Total:'l5 frs. 
Nota.—Los 23 frs. aparecidos a nom- 

bre de Pedro Lacosta, Vierzon (Cher) 
en ei n« 402, no fueron destinados a 
Ia suscripción sino a pagar un envio 
de Librería y Ia otra parte a «Um- 
bral». 

prender muchas cosas y los arcanos 
dei ideal ácrata. 

Como es sabido ei anarquismo ha 
tenido siempre contradictores, pero 
los que más dano le han hecho fue- 
ron los que se enrolaban en él con 
aviesas intenciones. Cuando de las 
ideas se pretendia hacer algo fuera 
de lugar, Malatesta escribió en pole- 
mica con los detractores ; « Por lo 
tanto, las ideas anarquistas 110 llevan 
a las sentes a convertirse en ladro- 
nes, lo mismo que no las llevan a 
convertirse en capitalistas. » 

Aqui agrego yo que tampoco las 
ideas pueden servir de trampolín a 
ningún desaprensivo, ambicioso, o 
mal intencionado. 

Podríamos resumir estas lacônicas 
líneas con ei pensamiento dei conse- 
cuente J. Dejacque : « El que me 
ame que me siga ». Esta hablaba con 
su corazón, ponía en las ideas lo que 
tenía, y él, como tantos otros, com- 
batia los conduetos de escape, que 
como ei gas hélio, se escurren por 
Ia mínima rendija; y téngase en 
cuenta que estos escapes pueden In- 
cluso asfixiar a mucha gente. 

El que no ama no sigue, por Ia sen- 
cilla razón de que no tiene amor, ni 
siquiera a su personalidad, y se con- 
vierte en veleta de ésas que vapulea 
ei viento. 

Nadie puede retener a su semejan- 
te, que, cuando no se halla cômodo 
en un lugar, debe de trasladarse a 
otro, pero siempre con lealtad, altura 
de miras, y mirando primero' de no 
perjudicar las ideas de redención que 
un  dia  dijo  abrazar. 

Nos encontramos además, ante ei 
hombre zancadillero, más abominable 
que un Judas, a Ia par que con inten- 
ciones de introducir el virus de Ia 
desafección entre sus hermanos de 
esclavitud. 

óQué te queda a ti, companero que 
sigues el pensamiento de Dejacque? 
Impertérritos en Ia lucha, debemos 
desafiar todos los maios temporales. 
resistiendo los embates dei tiempo y 
de los hombres, como las montanas 
los resisten, y ahí las tenemos ha- 
ciéndole frente ai tiempa. 

En tu puesto de combate, respon- 
diendo siempre   :   iPresentel' 

R. LONE 

«CENIT» 
Sumario   dei   n°   169: 
Editorial. — R. Liarte: La ciên- 

cia, Ia técnica y el trabajo respon- 
sable. _ Júlio Just. El hombre de 
Ia voz de brmee. _ A. Machado: 
Palabras proféticas. — S. Campos: 
El hambre y sus cnn^ecuencias so- 
ciales. — H. Ryner: El único esfuer- 
zo útil. _ E. Relgis: Literatura vi- 
va. _ F. Ooana: Por Espana y Ia 
Humanidad toda. — J. Guerrero 
Inicias: Simiente de libertad. — Re- 
generación; Fetiches divinos y hu- 
manos. — Ferias de Shakespeare.— 
S. Palácio: En recuerdo de Alejan- 
dro Casona, muerto en Madrid. — 
Cosia Iscar: Solo hay verdades rela- 
tivas. _ H. Hellis: Kropotkin. — 
C. Paules: Las huellas de un pere- 
grino. _ Abarrátegui: Romance tíe 
Ia calera. _ El dinero. — Sarriblan- 
Cat:   El   aprismo. 

DE L'ANOIA AL SE- 
NA SENSE PRESSA 

Los anos primave- 
rales, Ia lucha nues- 
tra, Ia energia, Ia 
sonrisa. La noche 
de Espana, Ia tinie- 
bla dei exilio y Ia 
mmanencia de los 
ideales. Un libro que 

se hace leer dos veces. Precio: 11 F. 
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PAGINAS EN ESPANOL 

FRANCO, PERON 
y ei índice rojo 
HEMOS visto a Ia Cruzada fu- 

silar curas nacionalistas 
vascos. Sin embargo, Ia 

Cruzada fue bendecida por ei 
Vaticano y aceptada por este co- 
mo una necesidad de Ia Santa 
Madre Iglesia Católica, Apostó- 
lica y Romana. 

El general Franco, sucio de 
sangre espanola, se ha paseado 
por Ias calles de Espana bajo pa- 
lio, y en sus monedas Roma le 
permite inscribir: «Caudillo de 
Espana por Ia gracia de Dios». 

La catolicidad de Ia avalancha 
nazifascista dei 36 en Espana es, 
pues,   evidente. 

<,Por qué entonces Franco per- 
mitió ei fusilamiento de curas 
que, vascos o no vascos, eran mi- 
nistros de ia Iglesia que él ser- 
via? Por los mismos motivos que 
ei kaiser Guillermo II, ídolo de 
los católicos espanoles, bombar- 
deó sistematicamente Ia catedral 
de Reims. Ante un desígnio de 
sangre y fuego, ei cristianismo 
de los poderosos es un prurito 
risible, si no caricatura espan- 
tosa. 

La policia de Franco ha apa- 
leado, recientemente, a unos ma- 
nifestantes religiosos, todos ellos 
con hábito. £Por cuál delito? Por 
ei de no ser espanolistas orto- 
doxos. Aqui, también ia tecla 
cristianista de Franco suena fal- 
so. Católicos si, pero adscritos 
ai decálogo falangista. Derivan- 
do en regionalistas, incluso los 
sacerdotes pierden categoria ciu- 
dadana en Ia Espana dei «cau- 
dillo». 

Franco tolera Ia presencia de 
capillas protestantes en Ia Pe- 
nínsula porque ei yanqui se Io 
paga en dólares. Mas, bien mira- 
do, finanzas cuentan, que no re- 
gionalismos. Cristo —dicen— fue 
vendido por treinta dineros. 
Franco vende Espana a cambio 
de muchos millones en moneda 
dei país que sea. El cristianismo 
detrás de Ia Peseta por Ia gra- 
cia de Dios. 

Pablo VI no excomunioará a 
Franco por unos empellones da- 
dos por su policia a unos minis- 
trillos dei Senor. Y Franco le 
habrá asegurado ai Núncio que 
él acata a Dios a condición de 
que todo dios inferior Io acate. 

Cuando un S.S. (su santidad, 
no confundamos) excomulgó a 
Napoleón, es fama que ei empe- 
rador hizo encarar sus baterias 
contra Roma. Pero ai serie dicho 
que los canonazos de Ia Francia 
1808 no Uegarían a Roma, repu- 
so que tampoco Ias maldiciones 
de Roma Uegarían a él. 

Posihlemente, Bonaparte no te- 
mia ai infierno como Io teme 
Franco, menos inteligente, más 
supersticioso. Pero, terço que ter- 
ço, ei gallego mejor prefiere ei 
Cabo de Guardiã que ei Angel de 
Ia Guarda. Todo es cuestión de 
retrasar ia hora dei bostezo fatal, 
que por algo es frugal y casi ve- 
getariano. Pero Ia horchata y ei 
apio se le terminarán un dia. 

Perón se indispuso con Ia Igle- 
sia porque esta se nego a cano- 
nizar a Evita tal como Io hizo 
con Magdalena. Por consiguien- 
te, de protector de ensotanados, 
Perón pasó a atizador de los mis- 
mos, a clerófobo distinguidó, ori- 
ginándose un tango irreligioso 
tan absurdo, tan vertiginoso, que 
termino perdiendio, ei dictador, 
ei punto, aunque no Ia cabeza. 
Y es que todo ei Circo Ecuestre y 
todo ei santuário militar de su 
país le cayeron encima. 

Franco no arriesga correr Ia 
misma snerte por unos curas ca- 
talanistas aperreados. Los mis- 
mos marchistas (marchismo de 
March, caramba) y los propios 
arrastrasables que mataron die- 
ciséis curas nacionalistas vascos, 
igual procederían con otros tan- 
tos y más de otra región, que no 
conciben que Dios hubiese naci- 
do en Ias Batuecas o en un lu- 
gar de Ia Mancha... 

ÁREA MUNDIAL 
LAS GUERRILLAS EN LAS COLÔNIAS PORTUGUESAS 

IA disolución dei império colonial 
português empezó hace cinco 

<A anos. Desde entonces Goa ha pa- 
sado a poder de Ia índia, en febrero 
de 19(51 se inicio Ia guerra de guerri- 
llas en Angola; en enero de 1983 en 
Ia Guinea llamada portuguesa y en 
septiembre de 1964 en Mozambique. 
La agitación política continua en Ias 
islãs de Cabo Verde y de Santo Tome. 
Solo Ia de Timor, ai otro extremo dei 
mundo parece tranqüila por ahora. 

Para juzgar mejor Ia situación, 
conviene recordar ei estado anacrô- 
nico de ias instituciones y de Ia eco- 
nomia dei propio Portugal. En este 
país, sometido desde hace cuarenta 
anos a Ia dictadura de Salazar y ai 

tiempos. Y no obstante, en este país 
—ei más densamente poblado dei im- 
pério português, con siete millones de 
habitantes— es donde ha sido más di 
íícil ia creación de un movimiento 
nacionalista por falta de cuadros. El 
PRELIMO (Frente de Liberación de 
Mozambique), fundado en 1962 y di- 
rigido por ei Dr. Eduardo Mondlane, 
emprendió Ia formación acelerada de 
sus militantes en su sede Dar-es-áa- 
lam (Tanzânia). A iines de 1964, los 
primeros grupos de estas fuerzas se 
infiltraron en Ias aWeas que se habían 
adherido a su causa. Los portugueses 
prevenidos de Ia entrada en acción 
de Ias guerrillas, desencadenaron in- 
mediatamente una represión muy du 

domínio de algunos grandes monopo- tes y en ciertas regiones han orga- ra' Pero el movimiento ya estaba en 
lios financieros, es el más retrógrado nizado unidades regulares provlstas marcha. Desde entonces todo el nor- 
de Europa.  Los princípios en que se  (je armamento pesado.  Por su parte   te del País vive en la inseguridad, v 
basa su acción colonizadora no han ios  portugueses responden con bom- 
variado en el curso de los siglos : se bardeos, pero su prensa reconoce que 
reducen a practicar el comercio y a han sufrido perdidas importantes. Es 
subyugar   a   los   autóctonos.   Por   Io indudable que la Guinea portuguesa, 
demás,  la ocupación  efectiva  de los es el país de África donde Ias guerri- 
territorios solo se termino por com- nas son más fuertes y donde induda- 
pleto  hacia  1930.   De  ahí  que  el  co- blemente los colonizadores serán ven- 
lonialismo português sea débil y que 
Ias fuerzas políticas que Io combaten 
en el interior de Ias colônias estén 
poço desarrolladas y atraviesen gran- 
des  dificultades.   Citaremos   un   solo 

los partes de Lorenzo Marques han 
anunciado la llegada de refuerzos. La 
lucha no ha salido aún de la fase de 
Ias escaramuzas. La actuación de Ias 
guerrillas carece todavia de impor- 
tância ; pero gracias a ellas la pre- 
sencia portuguesa se halla dispersa. 
Aún es pronto para poder tener una 
idea exacta de la situación, pues Ias 
informaciones son escasas. Sin em- 
bargo puede afirmarse que Mozam- 
bique  ha   entrado en  un  nuevo pe- 

cidos. 
Los resultados más importantes ob- 

tenidos por los rebeldes son con toda 
seguridad de caracter político. Han lo- 
grado poner fin a la inércia de los 

ejemplo : la presencia portuguesa en   campesinos, multiplicando Ias reunio- riodo 

Guinea se remonta ai slglo XV y nc   nes de información y los comitês lo- Este hecho constituye un elemento 
obstante, segun los datos oficiales, la   cales, implantando una estruetura ad- importante para el colonialismo por- 
proporcion de analfabetos en este te-   ministrativa  y   manteniendo  la  pro- tugués,   que se  ha visto  obligado  a 
rritono era en 1950 dei 99 %.                  dueción   econômica.   La   importância abrir  un  tercer  frente   Los  recursos 

En Angola (cuatro millones de ha-   dei PAIGC y de la actividad de  su de la metrópoli son limitados y Por- 
bitantes),   la situación no ha  eyolu-   jefe,   Amílcar  Cabral  ha sido  subra- tugal no  tiene la menor posibilidad 
cionado. Desde la insurrección popu-   yada por Pidel Castro en su discurso de   vencer.   No  tiene  más  esperanza 
lar de 19G1 Ias posiciones de los adver-  de clausura de la reciente Conferen- qUe retardar algunos anos  el desen- 
sarios no han variado gran cosa. pero   cia Tricontinental. iace final,  pero a costa de perdidas 

La 'rebelión de Mozambique ha pro- exorbitantes.   Y el  resultado  será  el 
gresado  rapidamente  en  los  últimos mismo.                          s. TRISTAN 

los rebeldes se han organizado. Una 
fracción considerable dei norte dei 
país sigue en poder de los insurrec- 
tos, representados por el llamado Go- 
bierno revolucionário de Angola en el 
Exílio (G.R.A.E.), dirigido por Holder. 
Roberto. Este movimiento, que se 
apoya en Ias estrueturas tradicionales 
dei   pueblo   bacongo,   esta   sostenido 

LIS OBRAS Y LOS DIAS 
por FONTAÜRA 

CUANDO DESDE EL 
MARXISMO SE PIDE LIBERTAD 

A 
mistérios  dei  mecanismo de  nuestra 
sociedad,  ^acaso no olvidamos nues- 
tro óleber esencial, que es el edificar 

QUEL viejo adagio francês, un   una   sociedad   humana,   que   sea   la 
tanto    escéptico,    aduciendo   más libre de todas?» Agrega • «Noso- 
que   todo   pasa,   todo   cansa,   tros pertenecemos a una cultura an- 

EL   PINTOR   SALVADOR   DALI, 
EN   TANTO   QUE 

((CERDO  EXCELENTÍSIMO» 

De los surrealistas nos complacían 
Ias  consideraciones   dei   escritor  An- r. 

todo   se  rompe,   podriamos  aplicarlo tigua, con inclinación respecto a unos dré Breton, su más caracterizado apo- 
ahora a Io que' muchos consideraban princípios tales como: la libertad, la logista,  por el tono iconoclasta,  por 
de   factura    monolítica,   de   esencia democracia,  la  tolerância,  la frateT- el desenfado con que atacaba los pre- 
inalterable, de aquiescência obligato- nidad, la justicia.» Dice que el pue- juicios y los empingorotados valores 
ria  inclusive.   Me  refiero  a  la  doe- blo   checoeslovaco   puede   estar   pre- oficiales de la vida social. En cuanto 
trina y obra dei comunismo estatal, destinado  para  llevar  a   efecto  una a los artistas que seguían la expre- 

La dictadura llamada «dei proleta- experimentación grandiosa, que en el sada  tendência:  plasmar en  la  tela 
riado»   y que ya es sabido se viene»Klundo no na tenido precedentes.  Y ias    imágenes    más    extravagantes, 
ejerciendo «sobre el proletariado»; la Plde a todos 1ue ell° °frezca motivo fruto   de  la  fantasia,   nos   gustaban 
falta de libertades cívicas, obligando, 
política y socialmente, a ir en sen- 
tido único: el que a los jefes dei 
partido interesa; apelando a la bru- 
tal coacción y a la vigilância, dei 
más abyecto sentido policíaco, en 
plan de descubrir herejes, o sea a 
los que no se conforman, diciendo 
«iamén!» a Ias ideas prefabricadas, 
ha rebasado ya su apogeo de rigidez 
imperativa en casi todos los países 
comunistas. La dignidad, el anhelo 
de libertad, el repudio a un sistema 
social brutalmente represivo, se deja 
sentir en todo país totalitário, sea de 
tipo fascista, como Espana, o de ín- 
dole comunista, como Rusia. ;No es 
posible eternizar la arbitrariedad, la 
tirania hecha ley de convivência! 

de reflexión. 

LAS   «ANTOLOGIAS 
UNIVERSALES» DE G, B1RLAN 

Hace poços dias  se habló en esti 

algunos cuadros de Max Ernst, de 
Yves Tanguy, y de René Magritte. 
A Salvador Dali, que ai principio 
anduvo también con los surrealistas, 
se le consideraba como ai payaso que 
a fuerza de repetir piruetas se hace 

sección dei periódico dei valor de los cansado.     Reunindo     despropósitos, 
libros;  de la lectura como fuente de haciendo alarde de cinismo, ha sabi- 
cultura.    Cabe   agregar   a   Io   dicho ao  valorizar  sus   méritos   de   nintor, 
otros   breves  comentários  relativos  a más p0r Jo qUe en si representa   por 
la    labor   de   relevante   importância una   habilísima   manera   de   cultivar 
cultural   realizada   en   nuestro   am- la propaganda.  En «La Gaceta Lite- 
biente   ideológico,   por  el  companero raria».  que  fundo en  Madrid el  es- 
Antônio Garcia Birlán, quien llegó 
a popularizar, con sus escritos, dife- 
rentes seudónimos, sobresaliendo los 
de «Dionysios» y «Denis». 

Seria interesante el hacer  referen- 
cia, con prrfusión de detalles, de la 
obra llevada a cabo, en tanto c-ue es- 

Ya de tiempo, pugna el descontento  critor iibertario   por  Garcia  Birlán. 
en Polônia; vibra el descontento en- 
tre buena parte de la intelectuaiidad 
rusa; se nota ostensible malestar so- 
social en China. Y así en los demás 
países, que, citando la expresión de 
Churchill, viven «trás un telón de 
acero». 

Harto significativas son Ias recien- 
tes  manifestaciones dei escritor che- 

Mencionar sus escritos en el sema- 
nário anarquista de Barcelona, «Tie- 
rra y Libertad», en una de sus me- 
jores etapas; sus trabajos en la re- 
vista «Manana», en «Estúdios», en 
«Revista Nueva», la selecta publica- 
ción que fundo y corrió a su cargo, 
contando con la írecuente colabora- 
clón de Felipe Alaiz; en «La Revista 

critor fascista Giménez Caballero 
Dali escribía unos poemas sin pies 
ni cabeza, haciendo combinaciones de 
frases de gusto bien dudoso, como Io 
de repetir cada dos por três Io de 
«mocos secos» y otros detalles que 
podriamos considerar de declamató- 
ria siutiedad. 

Un escritor francês, Alain Bous- 
quet, ha publicado hace poço, «En- 
tretiens con Salvador Dali», donde 
el pintor se define a si mismo como 
«cerdo excelentísimo», repitiendo sus 
acostumbradas extravagâncias, publi- 
citárias «boutades» en torno a cuan- 
to le viene por la cabeza. Habla de 
Garcia   Lorca,   cuenta   que   el   grau 

coeslovaco Vladimir Minac, quien en   Internacional Anarquista», en «CNT»   poeta fue un pederasta   y que estuvo 
el órgano comunista de su paia 
«Rude Pravo», y en un articulo ai 
que puso el expresivo título de «EI 
hombre no vive solo de pan», consi- 
dera que Checoeslovaquia está en 
condiciones de edificar el sistema so- 
cial más libre dei mundo. Lamenta 
el aburguesamiento imperante, y la 
corriente peSimista que hace presa 
en el ânimo de algunos escritores. 
Manifestando: 

«Los vlejos ideales no son suficien- 

de Toulouse y «Solidaridad Obrera» de enamorado de él. Ya en vena de cí- 
París. Pero, a los efectos de este tra- nico cacareo   prosigue Dali   refirién- 
bajo,   se   trata   ahora  de   evidenciar dose a Garcia Lorca: «En el momen- 
la importância  capital de Ias «Ante- to  en   que   supe   que   había   muerto 
logías universales», seleccionadas con tuve   una   reacción   de  bandido-  me 
inteligente minuciosidad por el com- trajeron el periódico,  comprendi" que 
paiiero  citado. acababa  de  ser  fusilado  y  exclame- 

Las   antologias   que   preparo   y   se «;01é!»  Así  es   como  en  espanol  se 
han   ido   editando   por   la   Editorial expresa ante un torero que acaba de 
argentina «Americalee», a cuenta dei efectuar    un    pase    particularmente 
Servicio   de   Libreria   de   «Soli»,   de triunfal   ante  la  bestia  ensangrenta- 
París, y que seguramente las hay en da.   Encontraba   que   para   Federico 

tes   en   nuestra   sociedad.   <.Es   que   existência, abarcan Io que podriamos Garcia Lorca era la manera más bella 
contamos con otros?  Me es desagra-   llamar   temas   vttales:   el   amor,   la de morir:  muerto violentamente por 
dable  decirlo,   pues  mi  nuevo  ideal,   amistad,   la  libertad,   la  cultura,  la la  guerra   civil.»  Al   oír  tales  pala- 
de   hecho,   es   muy   viejo.   Mas,   en   civilización,   la  justicia,   la  vida,   la bras,  dice  el  autor dei libro que le 
nuestra marcha cotidiana, inclinados  muerte, etc. Cada volumen consta de contesto   le   parecia   repugnante   ha- 
con   fatiga   y   obstinación   sobre   los   cerca de doscientas páginas de apre- blar  así   dei   asesinato  de   un 

* FIDEL CASTRO CONTRA LA CORRUPCION? 
Fide' castro descubrió el 13 de mar- Kremlin, asun»en<(b una actitud pre- 

zo que mientras el pueblo estaba «tra- rhina osimplamtrite de caracter in- 
por varias organizâciones privadas bajando y estudiando», muchas figu- dependiente como 'a de los yugcsla- 
norteamericanas y por diversos Esta- ras de su g°»ierno han estado de Vos de Tito. 
dos africanos moderados, como el flesta * de borrachera en borrache- 
Congo-Leopoldville, donde hay nume- ra... A las poças horas de hacerse pú- 
rosos refugiados angoleses. Cabe pen- bUco el anatema fidelista contra «esos 
sar que el nuevo régimen no debe elementos dei amiguismo, de la pina, 
subestimarse la política mitigadora de las, fiestas, de ias juergas, dei vi- 
norteamericana en dicha región que, 

Pero su maniobra está dando re- 
sultados contraproducentes, porque 
hablar en Cuba hoy de corrupeión es 
como mentar la soga en casa dei ahor- 
cado.   óQué  funcionário dei  régimen 

acciórt decidida que comience  con la 
desaparición  dei  tirano... 

(Del Boletín ãe los companeros cu- 
banos.) 

para llevar a los portugueses a un- 
arreglo, acepta un mínimo de Insegu- 
ridad. Otro movimiento más radical 
y combativo, el M.P.L.A. (Movimiento 
Popular para la Liberación de Ango- 
la), cuyos dirigentes han tenido que 
refugiarse en Brazaville, tropieza 
también con grandes dificultades, 
tanto para la definición de su línea 
política, que ha de ser realista, como 
para su acción, ya que las autorida- 
des de Congo-Leopoldville y los hom- 
bres de Holden Roberto les impider. 

cio, dei parasitismo», que, según el castrocomunista, por alio y encum- 
tirano barbudo, «exagerando mucho brado que este puede jactarse de es- 
no pasan de 50», comenzó la «purga» tar libre de ese pecado"? 
contra elementos seãalados, inicián- EI propio Fidel Castro, que rasga 
dose con el comandante Eíigenio en público sus vestiduras y ararenta 
Ameijeiras, Vice-Ministro de las Fuer- ser un revolucionário íntegro, puro y 
zas Armadas, chivo expiatório fácil ieaI, no es más que un hombre ce- 
de sacrificar, porque siempre conto rrupto por el uso desenfrenado dei 
con la aversión de «la vieja guardiã» p0der personal,  que no ha sido  ca- 

paz  siquiera de  normalizar  su  vida 
íntima. 

Pero Fidel Castro no solo ha come- 
tido el error de producir una «depu- 
ración en cadena»,  sino que preten- 

comunista y de los hermanos Castro. 
Aparte  de  Ameijeiras  —sacrificado 

después de los comandantes Cubelas 
y   Guin—,   suenan   los   nombres   de 
Raul Roa —padre e hijo—, Emílio 

prácticamente acercarse a la frontera Aragonés y de otras figuras políticas dió mezclar algunos nombres dei exl 
de Angola, debido a Io cual su in- y militares dei régimen, hasta invo- u0 en sus acusaciones, obligando así 
tervención militar queda reducida a lucrar en la purga a dirigentes obre- a sus adversários a intervenir indi- 
muy poço. Además, la fusión de estos ros como José Maria de la Aguilera, rectamente en la «purga» descubrien- 
movimientos parece imposible. Esta Jesus Soto, Rogelio Iglesias Patino, do aquéllos hechos que el «máxirro 
división   y   la   prudência   de   jlolden  Lazaro Pena, Justo Guerra, etc. líder» tiene particular interés en ocul- 
Roberto  permiten   a  los portugueses      A1 parecer la ola depuradora afecta   tar. 
hacerles frente con un ejército refor- principalmente ai Ministério de Re- En el proceso contra Cubelas y 
zado y bastante bien equipado. En las laciones Exteriores, el Ministério de Guin, Castro aludió a Odón Alvarez, 
regiones todavia tranqüilas la eco- Comercio Exterior, las fuerzas Arma- de la Campa, llamándolo «traidor y 
nomia ha recibido un nuevo impul- das Revolucionárias y la Central de vendido». El líder obrero y militante 
so, pero en dicha región todo ha de- Trabajadores de Cuba Revoluciona dei 26 de Júlio que hace poço aban- 
pendido hasta ahora dei equilíbrio ria- CTC-R, o sea, a los soportes más dono su cargo de Embajador castris- 
de las fuerzas mundiales. Y existe la importantes de la dictadura castro- ta en Madrid, sumándose a la oposi- 
posibilidad de nuevas iniciativas pro comunista, tanto en el interior de! ción, recogió el guante y ha iniciado 
cedentes  dei  Interior,   para  reavivar   Pais como en el exterior. una serie de entrevistas radicales   en 

En la CTC-R la situación adquiere   las que está poniendo ai descubierto 
un particular tinte de tragédia, pues-   la realidad de la corrupeión dei regi 
to  que   las   «purgas»   sucesivas   han 
agotado   las   reservps   dirigentes   de' 
aparato   sindical,   Io   cual   induce   a 
pensar   que   no  se   trata   solo   de   la 
«depuración»  de  los cuadros sindica- 
les, sino más bien de una liquidación 
definitiva de los organismos represen- 
tativos de la clase trabajadora cuba- 
na,  transfiriendo sus funciones  a  la 

tada lectura. Hay ai respecto de cada 
matéria valiosas opiniones de emi- 
nentes autores, antiguos y modernos. 
Proceden de muchos libros, de ellos 
se hace mención. Nota bibliográfica e 
incitación a ia lectura. La importan- 

gran 
poeta. Compárense las citadas ex- 
presiones con el sentido poema que 
dedico Antônio Machado a la 
muerte de Garcia Lorca. Indudable- 
mente, seria hacer una ofensa ai 
animai en cuestión considerar a Dali 

cia de la mayoria de libros, de cuyas en la categoria que el mismo se ha 
paginas proceden los textos seleccio- adjetivado, definiéndose como cerdo 
nados, se evidencia ai manifestar que aun siendo «excelentísimo» 
son obras que merecen leerse y re- En su conocida obra «Historia de 
leerse. De muchos libros no puede de- la Pintura Moderna», el renombrado 
cirse igual. He ahi Io que, en torno crítico de arte, Herbert Read es- 
a su labor, nos dice el autor: cribe: «Salvador Dali ha caído a un 

«Se ofrecen en estos volúmenes, si nível muy bajo, acantonado en la 
no todos los aspectos de los proble- explotación cínica de una religiosidad 
mas a los cuales se acercan, los más sentimental fundada en Io sensacio- 
esenciales. Camino para desentra- nal (su «Cena» prestada a la Natio- 
narlos. Solo de Io evidentemente nal Gallery of' Art, de Washington 
absurdo, o de Io manifiestamente su- es un decorado de teatro a los efec- 
perficial, se ha prescindido. No dei tos de la superstición). Su comporta- 
juicio que mira hacia el ayer, ni dei   miento   teatral,   que   siempre   le   ha 
que se mantiene en el hoy, ni dei 
que fija la mirada en el manana. 
Ventanas, ventanas abiertas ai pa- 
norama   dei   pensamiento   universal. 
Eso son estas Antologias. Y por eso,   que ha sido siempre la preocüpacíón 

j no importa repetirlo, son libros úni-   primordial dei  movimiento sunealis- 
cos>> ta. pese a todas sus extravagâncias.» 

caracterizado, le ha situado ahora ai 
servicio de las fuerzas reaccionarias 
espafiolas. cuyo triunfo fue la más 
grave  afrenta  hecha  ai   humanismo, 

la lucha 
En Guinea (ochocientos mil habi- 

tantes) la situación es muy distinta. 
El comienzo de las hostilidades, deci- 
dido en 1961 y realizado a princípios 
de 1963, se debe a la acción de un 
partido sólidamente estrueturado, ei 
PAIGC (Partido Africano de la Inde- 
pendência de Guinea y de Cabo Ver- 
de).  En este país, cuya única activi- 
dad colonial es el tráfico,  los portu-   , 
gueses han tenido que ir evacuando  5°m^°I?J^Ia!„d„ei ?_mitl.Ce!^1 

numerosas   posiciones.   Lisboa   puede 
dar por  perdido un  tercio,  si  no  es 
la  mitad,  de este  território,   que  se 
halla  actualmente  bajo   la   adminis- 
tración de dicho partido. Los guerrí- 
Ueros están  presentes en  todas  par- 

& CD 
CONQUISTAS   «VERTICALES La estabüiãad, efe empleo... 

men castrocomunista, dando nombres, 
citando  fechas,   circunstancias  y   lu- 
gares,   para  demostrar  que  mientras 
el   pueblo  de  Cuba   sufre   hambre  y 
miséria   y  mientras  la  clase   obrera 
cubana   se   consume   trabajando   bes- 
tialmente,  los encumbrados  persona- 
jes dei régimen llevan una vida  re- 
galada y  cômoda. 

Hemos oído con atención las refe- 
del Partido Comunista de Cuba, PCC,   ridas   entrevistas  radiales   y    aunque 
recién creada. comprendemos la necesidad 'de poner 

Sin embargo, la gente enterada de ai descubierto toda la podredumbre 
la verdad no se ha dejado enganar moral de los hombres que forman la 
por la palabrería de Fidel Castro, pues columna vertebral dei régimen castre- 
sabe que detrás de todos esos alarde:; comunista, no podemos evitar el as- 
depuradores dei «barbudo máximo», co y las bascas... ;Tanta es la inmun- 
no hay ninguna preocupación por ele- dicia que está saliendo a relucir! 
var la moral de sus seguidores ni °l Por otra parte, estamos más con- 
menor deseo de aliviar la suerte dei vencidos que nunca de que la dicta- 
pueblo  cubano,   que   trabaja  bestial-  dura castrocomunista está en las úl- 
mente, pasa hambre y muere por 
falta de todo, mientras los paniagua- 
dos de «la nueva clase» gozan de 
todos los placeres de la vida dulce y 
muelle en Cuba y en el extranjero. 

La realidad es que Fidel Castro, 
utilizando una vez más la vieja téc- 
nica comunista de permitir la corrup 

timas. No hay duda que la crisis In- 
terna actual y las subsecuentes «pur- 
gas» son sintomas mortales. Pero 
también tenemos la convieción de que 
Fidel Castro no se cae solo, ni Io 
tumban las fuerzas de oposición in- 
ternas con sus solos recursos, sino 
que  es  necesario  un  esfuerzo  gigan 

ción de sus seguidores para tenerlos tesco de toda la masi emigrada para 
sujetos, a su voluntad —técnica ar- hacer Posible su caída, mediante una 
chiconocida desde los tiempos de Le- 
nin, Trotzky y Stalin—, está jugan- 
do la carta de la moralidad con dos 
fines concretos: a) cargar toda la cul- 
pa dei fantástico desastre que su ré- 
gimen ha producido en todos los or- 
denes de la vida cubana a sus cola- 
boradores de segunda y tercera fila; 
y b) desenbarazarse por ese médio de 
todos aquéllos elementos que por ra- 
zones de tipo político o ideológico 
puedan perturbar su entrega total ai 

CONVERSACIONES 
LIBERTÁRIAS 

Opúsculo de tesls escrito por el 
companero Juan Ferrer, imprescindi- 
ble para Intervenir en la defensa de 
la Confederación y de las ldeas liber- 
tárias, con sintesis dei pasado, el pre- 
sente y el porvenir dei anarcoslndi- 
calismo.  Precio dei folleto: 1,50 frs., 

Pidase a esta Administraclón o a 
la de «Espoir» de Toulouse. 

OPINIONES: EL PROBLEMA DEL DIA: 
LA PREPARACION DE LA GUERRA MUNDIAL 

por  JUAN 
^ I no es difícil ver claro en las 
^^ causas de guerra, a pesar dei 
s^ montón de mentiras y de justi- 
ficaciones esparcidas en el mundo en- 
tero, más difícil será, me parece, ha- 
liarle el remédio. 

Aquéllos   que   proclamaban   ser   los 
más furibundos partidários de la paz 

gobernar y dominar a cualquier pre- 
cio. iCómo podrían ir los gobiernos 
contra la guerra si es esta el médio 

cedores ni vencidos. Y es que vivimos más seguro para seguir gobernando? 
en un mundo trastornado y arruina- Ahí tenemos los Estados, reunidos en 
do moralmente. g^  verdad^ra  asociación  de  malhe- 

Ya dijimos ai final de la segunda chores, llamada O.N.U., los más gran- 
guerra mundial  en un pequeno artí- des fautores de guerra que pretendian 
culo titulado; «El final de una gue- dar la libertad a los pueblos coloni- 
rra»  y  publicado en  «Libre  examen» zados  y  solamente  han  sabido crear 

en  el mundo,  son los que hoy  ame-   de Oran, que la próxima guerra ya no matanzas   que   ensangrientan   dichos 
nazan con más descaro, si el caso se   se limitaria, en este mundo de locos. países y a «camuflar» la lev dei más 
presentara, con arrasar en unos mo-  a  un  conflicto  de  nación  a nación, fuerte.   Nunca   se   f-.Hricaron   tantos 
mentos, continentes enteros, donde no  sino entre continentes; y  quiza  hoy armamentos  como  desde  que  se  dio 
fuera posible ya, toda senal de vida.   terrestres y planetários. Se puede de- esa seudo independência   que condu- 
Ellos consumen  toda la riqueza,  to-   cir, con la obra de los sábios ai ser- ce a la miséria más intensa de esas 
do  el  produeto dei  trabajo  para  la   vicio de los grandes asesinos, que tal masas explotadas   El  negocio de los 
preparación   dei   gran   cnmen.   Y   la   como andan las cosas,  no hace falta armamentistas ha extendido el crimen 
verguenza mayor es que son, precisa-   ser  gran  profeta  para  pensar  en  Io en  la mayor parte dei planeta   Des 
mente, cuantos se proclaman de regi-   que puede ocurrir.  ^Pero, de que po- DUés de derramar mucha sangre   sin 
menes populares, los mismos que en  drán servir las palabras de unos cuan- tiempo para contar los muertls   tie- 
nombre de los intereses dei pueblo y 
de la justicia pretendian llevar a ca- 
bo una revolución para el adveni- 
miento de un mundo de paz definiti- 
va ; pretensión que ha quedado redu- 
cida ai establecimiento de unos siste- 
mas de feroz dictadura donde el 
hombre es más esclavo que nunca, y 
no teniendo Inconveniente, cuando 
les ha convenido, en masacrar a pue- 
blos vecinos y mantenerlos a su mer- 

tos en  esta borrachera mundial?  La nen ya preparada la guerra que sigue, 
responsabihdad alcanza pues, a to- Como eslabones de una cadena sin 
dos. Lo mismo a los gobernantes, a fin No valen, ya se ha visto, las con- 
los partidos políticos, a los periodis- ferencias de paz, pues todas fracasa- 
tas, que a los mismos voluntários dei 
pueblo.  Todas las  fuerzas  de la so- 

ron. La coexistência pacifica entre los 
regímenes autoritários cs una men- 
tira y un engano, incompatibles con 
la paz. No solo fracasaron las confe- 
rências burguesas de paz, sino tam- 
bién las organizâciones antiguerreras. 
En   1911.   se   celebro  en  Paris  en   la 

ciedad se unen para trabajar en fa 
vor de la guerra. Hasta los que se dl 
cen enemigos de la guerra (salvo ra- 
ras excepciones) tanto cristianos co- 
mo no cristianos, van a la guerra, 

ced. De los antiguos regímenes auto- Así pues, hablar de paz y seguir cada «Salle 'wagrarm?" un^mitin 'interna 
ntarios y capitalistas nada nos extra- dia preparando las armas más des- cional contra la guerra (ai cual asis- 
na, pues el afán de domínio y de ri- truetivas, es una burla que indigna, ti) presidido por el famoso Léon Jou- 
quezas de explotación y persecucio- Mientras tanto, el pueblo fabricán- haux, en el cual fue como delegado 
nes está llena la historia. Desgracia- dolas y siguiendo con sus juegos sir de la C N T espanola mi gran ami 
damente no se ve en los pueblos, que más preocupaciones. Para dicho fin, go José Negre En dicho mitin en 
son las primeras víctimas de la gue- saben los gobiernos, a las mil mara- ,ei qUe estaban'representadas las' na- 
rra y de la explotación, ningún inte- villas, preparar el ambiente para la ci0nes más importantes de Europa se 
rés en ninguna parte, ningún inten- formación de esa psicosis dei crimen 
to, para estudiar las causas de gue- con historias cômicas de trinchera 
rra y oponerse ai crimen. heroicidades, virtudes militares, revis 

Congreso de la paz,  conferência de   tas,   aniversários   y   condecoracione: 

tomo el acuerdo de responder en ca- 
so de movilización, con la huélga ge- 
neral revolucionaria y la insurrección 
armada. Total,  los pueblos fueron a 

la paz, prêmio de la paz, el Papa ha-   Hasta las muejres se ejercitan ya para   la   guerra  como  corderos,  salvo una 
(Pasa a la página 2.) ciendo llamamientos  para la paz,   (y la guerra, particularmente en los pai- 

bendiciendo las armas). Todos los pue- ses llamados comunistas, con los an- 
blos piden la paz. Si, todo el mundo cianos   a   movilizar   so   pretexto   de 
hablando de paz y ai mismo tiempo, guardar la población civil y reservar 
todos,   desesperadamente,   trabajando así  más  carne  joven  para  ei  mata- 
a la preparación de la próxima y qui- dero. 
zá última guerra,  en la cual,  como      Desde la extrema derecha hasta la 
dijo Einstein, ya no quedarán ni ven- extrema izquierda, el fin es mandar, 
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